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PHOTOGRAPHIE UNIQUE DU COMBAT NAVAL D'HÉLIGOLAND 

DES OBUS ENVOYES PAR LES NAVIRES BRITANNIQUES ÉCLATENT AUTOUR D'UN DRAGUEUR DE MINES ENNEMI, QUI DEVAIT COULER PEU APRES 
Sî les engagements navals sont rares au cours de cette guerre, les photographies prises 
pendant ces combats sont tout à fait exceptionnelles. En voici une qui fut faite le 1.7 no-
vembre, pendant la bataille d'Héligoland. On se rappelle que, ce jour-là, des croiseurs 

anglais poursuivirent des croiseurs allemands jusqu'à trente milles d'Héligoland. L'un 
des croiseurs ennemis fut aperçu en flammes; un autre, endommagé dans ses machines, 
s'enfonçait de l'arrière. Le drag-ieur de mines que l'on voit sur cet instantané fut coulé. 

LE RATIONNEMENT DU PAIN : LES «RATIONNEURS" AU TRAVAIL 
-il flnRUH 

WÊÊÊÊÈ 

LE MINISTRE, M. BORET (A DROITE), ET LE SOUS-SECRÉTAIRE D'ÉTAT, M, VILGRAIN, ELABORANT LE DÉCRET QUI ETABLIT LA CARTE DE PAIN 
Le "Journal Officiel" publie aujourd'hui un arrêté par lequel M. Victor Boret, ministre 
de l'Agriculture et du Ravitaillement, établit la carte de pain. On lira d'autre part le texte 
de ce décret, qui alloue une ration de 600 grammes pour les travailleurs manuels, tandis 

que les autres consommateurs devront se contenter de 200 grammes. M. Boret est maf^ 
chand grainier. Le sous-secrétaire d'État, M. Vilgrain, fut, avant d'être appelé au gou-
vernement, attaché à la Direction du Ravitailiement, où il était chargé du service des blés. 



EXCELSIOR Mercredi 5 décembre 1917 

IMPORTANTES RESOLUTIONS 
de la Conférence interalliée 

m 
Les travaux des commissions ont porté sur l'en-

semble des questions techniques intéressant la conduite 
de la guerre et ont abouti aux décisions suivantes : 
1° Création d'une organisation financière permanente 

pour l'utilisation judicieuse des ressources ; 
2° Création d'un comité des fabrications de guerre ; 
3° Création d'une organisation pour la meilleure utili-

sation des transports maritimes ; 
4° Le blocus des empires centraux sera plus rigoureux. 

Le ministre, des affaires étrangères a ren-
du compte au conseil des ministres, réuni 
ce matin à l'Elysée, ides résultats de la con-
férence des Alliés. 

■Comme an pourra le constater, à la lec-
ture des cammuincations émanant des pré-
sidents de chacune des sections de la confé-
rence des Alliés, cette réunion, à laqueille 
assistaient pour la première fois des délé-
gués de tous les pays qui prennent part 
avec nous à la guerre, a donné à tous les 
points de vue des résultats dont il y a lieu 
de. se féliciter.. 

Elle a permis d^assurer pratiquement 
l'unité d'action économique, financière et 
militaire. Des accords ont été conclus sur la 
base d'une entente complète et d'une soli-
darité étroite entre les Alliés pour la solu-
tion 'des questions qui intéressent leur rôle 
commun dans la guerre. Les besoins finan-
ciers de chacun d'eux, les nécessités de 
leur armement, de leurs transports et de 
leur ravitaillement ont fait l'objet d'études 
approfondies et de résolutions qui leur ga-
rantissent tourte satisfaction. La création 
d'un comité naval suprême interallié a été 
décidée. Au point de vue militaire, l'unité 
d'action a été mise en voie de réalisation 
certaine par l'état-major allié qui est au 
travail d'après un programme établi sur 
toutes les questions à l'ordre du jour. 

Au point de vue diplomatique, un accord 
entier résulte des entretiens qui se sont 
nom-suivis entre les représentants des puis-
sances sur toutes les 'affaires qu'ils ont à 
régler ensemble pour assurer la victoire de 
leur pays. 

LES TRAVAUX DES COMMISSIONS 

Les travaux des différentes commissions 
constituées par la Conférence des Alliés ont 
porté sur V'ensemble des questions techni-
ques intéressant la conduite de la guerre et 
dont le détail ne saurait être exposé. 

i%j l'issue de leurs délibérations, les com-
missions ont toutefois décidé de publier les 
résolutions sxavantes : 

1. rjjr- Section des Finances 
La section financière, réunie sous la pré-

sidence de M. Klotz, ministre des Finances, 
■a tenu de nombreuses séances, au cours 
desquelles les diverses questions financiè-
res intéressant, les Alliés ont été successi-

. veinent examinées. 
A la fin de ses travaux, la section a 

adopté à l'unanimité la résolution sui-
vante : 

» Les délégués des puissances à la Sec-
tion financière estiment désirable, en vue 
de la coordination des efforts, une réunion 
régulière pour préparer les solutions relati-
ves aux paiements, au crédit et au change, 
et assurer ainsi une action concertée. » 

■ M. Grosby, secrétaire adjoint du Trésor 
américain, M. Ktol-z, au nom de la France, 
ont indiqué à la section que, dans leur es-
prit, cette réunion régulière devait être une 
organisation permanente. 

Les résolutions prises, aussi bien que les 
dispositions manifestées par tous les délé-
gués, témoignent du sentiment qu'ont les 
Alliés de la solidarité financière ; cette soli-
darité devra s'affirmer dans la pratiqua par 

une coordination méthodique des efforts, 
qui pourra seule déterminer l'utilisation 
judicieuse des ressources et la meilleure, 
distribution des forces. 

II. — Section de l'Armement 
et de l'Aviation. 

Les représentants des nations alliées ont 
examiné la situation de leurs diverses fa-
brications de guerre. Ils ont étudié les 
moyens pratiques d'éviter tout double em-
ploi et de porter l'effort de chaque nation 
sur les productions les plus adéquates à ses 
possibilités en matières premières. Un co-
mité interallié a été constitué permettant 
de suivre les programmes communs, leur 
exécution et l'application des décisions 
prises. 

III. — Sections des Importations et Trans-
ports maritimes et du Ravitaillement 

réunies. 
Les Alliés, considérant que les moyens de 

transports maritimes à leur disposition 
ainsi que les approvisionnements dont ils 
disposent doivent être utilisés en commun 
pour la poursuite die la guerre, ont décidé 
de créer une organisation interalliée en vue 
di coordonner à%cet effet leur action et d'éta-
blir, un programme commun constamment 
tenu à jour permettant, en utilisant le maxi-
mum de leurs ressources, de restreindre 
leurs importations afin de libérer le plus de 
tonnage possible en vue du. transport des 
troupes américaines. 

IV. — Section du blocus 
I. i— La section du blocus a examiné en 

premier lieu les conventions des Alliés 
avec la Suisse, concernant les questions du 
blocus. 

Gomme conclusion des réunions tenues 
à Paris le 23 et le 30 .novembre 1917, les 
résultats suivants ont été obtenus : 

1° Le projet d'arrangement entre les 
Etats-Unis et la Suisse soumis à la Confé-
rence a été approuvé à l'unanimité ; 

2° Les Etats-Unis nommeront des délé-
gués pour participer, aux délibérations de 
Ca commission permanente internationale 
des contingents, ainsi qu'à celles de la 
commission interalliée de Berne. 

II. — La section a l'ait ensuite l'étude 
des mesures à prendre pour assurer le ra-
vitaillement des pays envahis. 

Elle a décidé que les dispositions néces-
saires seraient prises pour faciliter à la 
commission de ravitaillement de la Belgique 
et du nord de la France (C. R. B.) l'accom-
plissement de son programme d'approvi-
sionnements et de transports. 

III. — La section a jugé à propos de sou-
mettre à la Conférence îa déclaration géné-
rale suivante : 

« La prolongation de la guerre ayant 
amené une consommation de produits de 
toutes sortes, hors de proportion avec la 
production, il est évident que les ressources 
disponibles, soit dans les pays alliés, soit 
dans les différents pays neutres, sont infé-
rieures aux besoins actuels du ravitaille-
ment. 

» 11 est, par conséquent, nécessaire d'éten-
dre d'une façon générale les principes posés 
dès la fin de juillet dernier par le gouverne-
ment américain. » 

L'offensive des Allemands 
devant Cambrai n'a eu 
qu 'une importance locale 
L'offensive très violente que les Alle-

mands ont prononcée dans la soirée d'avant-
hier, au sud-ouest de Cambrai, est présen-
tée par leurs dépêches officielles comme une 
opération purement locale, dont le but n'au-
rait été que la reprise de quelques éléments 
de tranchées entre Gonnc.icu et Marcoing, 
dans la région de la Vacqueric. On ne sau-
rait souhaiter un aveu plus net de l'échec 
de cette tentative, qui a porté en réalité sur 
tout le front compris entre Marcoing et 

. iGonnelieu, et a été menée avec des effectifs 
considérables. 

Toutefois, il faut remarquer que celte opé-
ration est loin d'avoir pris l'ampleur de celle 

. du 30 novembre. Ce ne sont plus les deux 
faces du saillant qui étaient intéressées, 
mais une seule, et encore partiellement.. 
Môme en cas de succès, l'ennemi ne pou-
vait espérer un vaste débordement comme 
celui qui était d'abord dans son intention, 
ni môme une influence quelconque sur les 
secteurs voisins, bien protégés par les bas-
tions de Marcoing et de Gonnelieu. Il ne 

■ s'agissait que de redresser une portion de 
Ja ligne allemande particulièrement compro-
mise par la victoire anglaise du 21 no-
vembre. 

Tout indique d'ailleurs que si les Aile-
an ands sont vraiment disposés à entrepren-
dre, soit en France, soit en Italie, une 
grande offensive, ils la dirigeront sur un 
secteur du front où ils ont déjà progressé 
ou tout au moins n'ont rien perdu, et non 
sur l'un de ceux où ils viennent d'ôtre dé-

. logés de leurs organisations défensives. 
Jean VILLARS. 

La session parlementaire 
italienne s'ouvrira 
vers le 12 décembre 

î<x 

ROME, 4- décembre. — On .prévoit que la 
session parlementaire s'ouvrira vers le 
12 décembre et que les députés qui, au 

- cours de la dernière séance, réclamèrent un 
comité secret renouvelleront- leur proposi-
tion. 

Après avoir échoué dix fois 
l'aviateur Goïz réussit 
à s'évader d'Allemagne 

Le commandant de Goïz, un des chefs de 
notre aviation de bombardement, tomba en 
Allemagne avec l'adhidunt Bunuu-Yarilla, 

COMMANDANT DE GOÏZ. 

au cours, d'un raid qu'ils accomplirent en 
mai 1915 sur Ludwigshafen. Depuis, par dix 
fois, il essaya do s'évader. 

Il vient enfin de briller la politesse aux 
Allemands et il est arrivé à Parie. 

L'ennemi s'était particulièrement réjoui 
de sa capture en annonçant dans un com-
muniqué officiel « la prise du chef des esca-
dres françaises >), Le groupe de bombarde-
ment qu'il commandait porte aujourd'hui la 
fourragère. 

Une exécution à Vincennes 
_, X>f 

L'adjudant Minaugoin, condamné à mort 
par le 3" conseil de guerre, sera fusillé ce 
matin, à 7 h. 1/2, au polygone de Vin-
cennes. 

L'adjudant Minaugoin, on s'en souvient,, 
noya volontairement; à Villennes, sa-femme 

et ses deux jeunes enfants. 

LES "RATIONS" 
ET LA CARTE 

D E P AIN 
Les principales dispositions du 

décret qui sera en application 
le 1" février. 

M. Victor Boret, ministre de l'Agriculture 
et du Ravitaillement, vient de prendre un 
arrêté relatif à la consommation du pain et 
au (aux des rations. 
^iiiiiiiHiiiigitiiiiitiMiiiiiiiiHiiiiiiiiaiiimnii^ 

LES RATIONS 

; Travailleurs des métiers de force. — : 
; Travailleurs agricoles autres que ceux ; 
» alimentés par les céréales laissées aux \ 
' producteurs pour leur consommation fa- jjj 
E miliale. — Personnes disposant de res- : 
S sources très modestes. ; 

Taux maxima par tète et par jour : £ 

s 1° Hommes de plus de 16 ans : 600 gr. £ 
; 2° Femmes de plus de 16 ans : 500 gr. ; 

; Travailleurs des petits métiers. — Per- : 
; sonnes disposant de ressources modestes. : 

Taux maxima par tête et par jour : \ 

; 1° Hommes de plus de 16 ans : 400 gr. i 
E 2° Femmes de plus de 16 ans : 300 gr. E 

Z Tous consommateurs non compris « 
; dans les deux premières catégories. 

Taux maxima par tête et par jovir : 

S 1° Hommes de plus de 16 ans : 200 gr. E 
E 2° Femmes de plus de 16 ans : 200 gr. E 
E 3° Enfants des deux sexes, de 
: 16 ans et au-dessous. . . . 200 gr. E 
«IIIEIIMIEIIIIimi BSBBBBSflflSBBflBflBIBBflflBBSBBBBBBB 

La carte et son fonctionnement 
Dans les communes où l'institution en 

sera établie, il ne sera vendu de pain que 
sur présentation d'une carte conforme à un 
modèle arrêté par le ministère qui adressera 
aux maires des communes intéressées le 
nombre d'exemplaires nécessaire. 

Ces cartes seront individuelles, nominati-
ves et intransmissibles. Le titulaire y ins-
crira ses nom, adresse et signature, le chef 
de famille signant pour ses enfants mi-
neurs. 

La liste des consommateurs, suivant les 
catégories indiquées au tableau ci-dessus, 
sera dressée par l'Office communal dont 
nous avons parlé antérieurement. 

Il fera distribuer aux habitants les cartes 
et s'efforcera de les faire remettre à do-
micile. 

L'Office communal, en même temps que 
la carte, transmettra aux consommateurs, 
un ou plusieurs carnets comprenant autant 
de tickets de lut) grammes que le comporte 
la ration de pain à..eux allouée mensuelle-
ment, d'après les parts, fixées- au. tableau de 
l'article-- premier. 

Ces carnets ne seront valables que durant 
le, mois pour lequel ils auront été remis et 
aucun ticket ne pourra être utilisé pour un 
achat avant le mois auquel il est -destiné. 

Les nouveaux carnets ne pourront être 
remis que sur présentation de la carte indi-
viduelle et sur remise des talons des car-
nets du mois écoulé. Cette distribution de-
vra être faite de façon que le consomma-
teur puisse se servir des carnets dès le 
premier jour du mois suivant. 

. Lorsque le titulaire d'une carte se trou-
vera, à la fin du mois, hors de sa résidence 
habituelle, il pourra faire remplacer son car-
net à la mairie delà commune où il résidera, 
à la condition que dans cette commune fonc-
tionne lu régime de la carte de pain. La 
mairie lui délivrera un carnet provisoire en 
échange de celui épuisé, et renverra ce der-
nier à la mairie de la résidence habituelle 
de l'intéressé. 

Les carnets provisoires porteront la men-
tion : » Provisoire, à échanger à la mairie 
de la résidence habituelle. » 

Après échange, ils seront renvoyés à la 
mairie qui les aura établis. 

Les militaires en permission ou en congé 
recevront une carte individuelle de pain 
avec un carnet comportant un nombre de 
tickets correspondant au montant de la ra-
tion la plus élevée pendant la durée de la 
permission ou du congé. 

Toute carte prêtée ou vendue sera confis-
quée. Les grattages et les ratures sur la 
carte seront interdits. Aucune carte volée, 
perdue ou détruite ne sera, en principe, 
remplacée. 

L'établissement ou l'usage de fausses par-
tes ou de faux carnets de tickets sera pour-
suivi comme faux et les auteurs seront dé-
férés aux tribunaux compétents. 

Les boulangers, restaurateurs, maîtres 
d'hôtel, aubergistes, etc., ne pourront déli-
vrer do pain qu'eu échange de tickets remis 
à eux ou à leurs préposés. Il leur sera in-
terdit de livrer une quantité de pain supé-
rieure à celle fixée. 

Le titulaire d'une carte no pourra utiliser 
les tickets que pour obtenir du pam de con-
sommation courante. Toulefois, il pourra 
obtenir par équivalence soit de la farine, 
soit du pain de fantaisie ou du pain de ré-
gime ou de santé. En ce cas, il remettra en 
échange au vendeur des tickets suivant les 
conditions et proportions qui seront déter-
minées par uni tableau des équivalences 
établi par le ministère ..et qui sera affiché 
chez les boulangers et'débitants des pro-
duits en queslion. 

La vente du pain de consommation cou-
rante, entier ou par morceau, se l'ait au 
poids. En conséquence, le vendeur doit 
ajouter l'appoint ou n'exiger que le prix cor-
respondant au poids. 

Enfin, il est expressément interdit de fa-
briquer de la pâtisserie ou biscuiterie avec 
des farines de froment, méleil, seigle, maïs, 
orge, sarrasin, avoine et riz. Les pâtissiers 
ne doivent point détenir de ces farines. 

Date d'application du décret 
Le nouveau régime (carte notamment) 

entrera en vigueur le Ier février prochain, 
sauf en ce qui concerne la fabrication et le 
prix du pain, et les règles spéciales à la pâ-
tisserie et à la biscuiterie. Pour toutes ces 
dispositions, c'est à partir du 20 décembre 
courant qu'elles entreront en vigueur. 

L'UNE DES ARMEES RUSSES 
aurait conclu l'armistice 

ZURICH, 4 décembre. — Aux termes d'un télégramme de Berlin, 
en date du I

ER décembre, un armistice aurait été conclu entre les 
armées allemandes et une armée russe tenant le front entre la rive 
sud du Pripet jusqu'au sud de la Lipa. Toutes les hostilités seraient 
suspendues dans ce secteur, à dater du 2 décembre 1917, 10 heures 
du soir. 

Des conventions annexes auraient été conclues au sujet de la 
circulation entre les deux lignes adverses, du déplacement des trou-
pes, des travaux et de l'activité des aviateurs. 1 

Il aurait été stipulé que la dénonciation de cet armistice devrait 
être effectuée quarante-huit heures au moins à l'avance et que les 
hostilités ne pourraient être reprises avant ce délai. (Radio.) 

D'après des informations de source alle-
mande, un armistice partiel aurait été con-
clu avec une armée russe. Les conditions 
dans lesquelles cet arrangement aurait été 
pris sont encore obscures. On ne nous dit 
pas si ces pourparlers ont été liés à la négo-
ciation générale pour laquelle le gouverne-
ment impérial avait déjà désigné ses pléni-
potentiaires. Il y a de sérieuses raisons de 
croire que les pourparlers pour un armis-

PRINCE LÉOPOLD DE BAVIÈRE 

itioe étendu à tout le front ont déjà com-
mencé. 11 ne s'agirait donc, d'après la nou-
velle qui nous parvient, que d'un accord 
local qui ne laisserait rien préjuger du ré-
sultat des délibérations d'ensemble. 

Ces délibérations doivent, se poursuivre, à 
l'heure actuelle, sous la présidence du prince 
Léopold de Bavière, assisté de délégués aus-
tro-hongrois, bulgares et turcs. 

'Quelle que puisse être d'issue des conci-
liabules entre les états-majors allemand et 
autrichien d'une part et les commissaires 
du peuple envoyés par . Trolsfky, d'autre 
part, c'est vers la Roumanie que doit se 
tourner la sollicitude des .Alliés. Si un ar-
mistice-doit être signé, nue deviendra l'ar-
mée roumaine ? Quelles stipulations seront 
prévues pour elle ? Il y a là d'héroïques 
combattants dont la position est unique 
dans l'Histoire. 

La France, que tant de liens attachent à 
la Roumanie, est anxieuse de savoir quel 
sera son sort. 

Les négociations 
au grand quartier général autrichien 

BALE, 3 décembre. — On mande de 
Vienne : 

« Dans les pourparlers d'armistice qui 
commencent aujourd'hui dans les secteurs 
du prince Léopold de Bavière, le haut com-
mandement austro-hongrois est représenté 
par des officiers' supérieurs du grand état-
major. 

» Les délégués russes sont arrivés hier à 

16 heures 30 dans les lignes autrichiennes ; 
ils sont repartis le même, soir pour' le lieu 
des négociations. (Bavas.) 

Les délégués révolutionnaires 
se rencontrent avec les parlementaires 

allemands 
PETROGRAD, 3 décembre. — La délégation 

du conseil des commissaires désignée pour 
engager les pourparlers d'armistice est ar-
rivée dans la région de Dvinsk pour se ren-
contrer avec les parlementaires allemands. 

Cette délégation est formée des . agents 
politiques du gouvernement, des délégués 
des conseils des ouvriers, des soldats et des 
matelots ainsi que des représentants des 
Etats généraux de l'armée et de la marine. 
(Radio.) 

Les négociations seront rendues 
publiques et discutées par le Soviet 
LONDRES, 5 décembre. — Trotsky a in-

formé l'attaché militaire américain, qui lui 
a rendu hier une visite non officielle," que 
toutes les phases des négociations seraient 
publiées et que tous les détails seraient dis-
cutés par le Soviet de Petrograd. 

Les troupes de Krylenko 
devant le grand quartier général 

■ LONDRES, 4 décembre. — On mande de 
Petrograd à l'agence Reuter, en date du 3 : 

L'aide de camp de Krylenko a reçu un 
télégramme annonçant que celui-ci est ar-
rivé à Vitebsk avec des détachements de la 
garnison de Petrograd qui, aussitôt, ont été 
entourés sur leurs flancs et arrêtés par les 
cosaques. , 

Selon une information d'une autre source, 
une escarmouche se serait déjà produite et 
il y aurait eu des victimes. 

On dit également que le général Kornilof 
se serait sauvé de prison au cours dé la 
nuit dernière. 

'D'antre part, un apprend qu'une dépêche 
de Krylenko a. annoncé hier que le quartier 
général s'est rendu, ÛÊÛ 

La princesse Tatiana 
est toujours en Sibérie 

PETROGRAD, 3 décembre. — Des nouvelles-
parvenues de Sibérie au gouvernement 
maximaliste démentent catégoriquement le 
bruit romanesque, sans doute imaginé par 
quelque directeur de tournée américaine, 
de l'évasion de la princesse Tatiana. Celle-ci, 
ainsi que la famille impériale, continue à 
vivre dans un couvent situé à une vingtaine 
de versles de Tobolsk. 

Le régime de surveillance auquel sont 
soumis les prisonniers impériaux est extrê-
mement rigoureux. D'ailleurs, la famille im-
périale parait résignée à son sort, et si des 
conspirations se sont ourdies dans le but de 
favoriser une évasion, elles émanaient ton 
tes du dehors et ont été d'autant, plus facile 
ment déjouées que l'examen des passeport 
continue à s'exercer strictement. (Radio.) 

CE QUE NOUS Â DIT HIER LE GÉNÉRAL GOURKO 
« Mon épée est au service de ma patrie et de la cause des Alliés ; encore 

faut-il que soit permise à cette épée la possibilité de sortir de sa gaine. » 

I rPflMC m 5ÛKRESP0HDASSE DIPICD 
LLLLUÏIO Ruidi Rinll. (3. PARIS flOlEll 

Commerce, Comptabilité. Sténo-Dactylo, Langues, etc 

Le général Gourko, ancien généralissime 
des armées russes, qui, le mois dernier, 
avait bien voulu nous donner son opinion 
sur la création d'un comité de guerre in-
terallié, nous a accordé, hier, un nouvel 
entretien. 

Tel nous l'avions vu, toi nous l'avons re-
trouvé, son cœur de patriote quoique peu 
meurtri, mais, en dépit des événements* 
plein d'espoir. 

Il semble tout d'abord que le glorieux 
soldat . redoute de notre part d'indiscrètes 
questions. 

— Au cours de récentes interviews dans 
les milieux officiels russes à Paris, votre 
nom, mon général, a été prononcé parmi 
ceux des libérateurs éventuels de la Rus-
sie. PoLir.riez-vous, à cet égard, nous faire 
part de vos intentions ? 

— Mes projets, nous répond le général 
Gourko, oui, j'en ai, sans doute. Quel pa-
triote, ayant occupé ma situation, ne pen-
serait, en présence des malheurs de son 
pays, à lui porter secours Mais l'heure 
n'est pas venue... 

» Mon épée est au service de ma patrie 
et de la cause des Alliés ; encore faut-il que 
me soit fournie la possibilité de sortir cette 
épée de sa gaine. 

» Aucun effort n'est, hélas ! possible 
dans un pays livré à l'anarchie. Lorsque 
les esprits seront revenus au calmé, lors-
que les niasses, qui se sont laissé séduire 
par d'irréalisables promesses, entendront à 
nouveau la voix de la raison, lorsque des 
travaux de la Constituante — si les résul-
tats des élections n'ont pas été falsifiés — 
sera sorti un gouvernement libre, capable 
de se faire obéir sans terroriser, alors les 
chefs seront peut-être replacés à la tête de 
leurs troupes, afin de pouvoir s'opposer au 
morcellement de la patrie. 

» Pour le moment, on ne se plaît qu'à 
détruire... 

» Je n'ai jamais compté parmi les pessi-
mistes. Avec les ressources inépuisables de 
la Russie, il ne faut jamais désespérer. Et 
puis, les troupes russes de Salonique ne 

continuent-elles pas à faire leur devoir î 
Celles qui. combattent dans le Caucase 
n'ont-elles pas capturé récemment de nom-
breux prisonniers ?...» 

— Que pensez-vous, mon général, de la 
nouvelle du retour du grand-duc Nicolas 
au milieu des troupes du Caucase1? 

GÉNÉRAL GOURKO 

—■ J'ai vu cela dans les journaux ; maïs 
le fait me semble si étrange que je n'y crois 
guère... 

— Et les cosaques du général Kaledine ? 
Ne vous apparaît-il pas que leur mouve-
ment ait pu être enrayé ? 

Les yeux du général Gourko brillèrent, 
alors d'un éclat plus vif. 

— Enrayé ! s'exclama-t-il, j'espère bien 
que non ! 

Puis il se tut... 
Mais le silence a son éloquence. Pour un 

chef de l'armée russe, cosaque a toujours 
été synonyme de victoire. 

Ce simple mot venait d'évoquer chez 
l'ancien généralissime tout un passé de 
gloire, raison de son inébranlable . con-
fiance. — E. Cb, 



J membre 1917 EXCELSIOR 

J INDUSTRIES 
PARLA GUERRE 

UNE RENTRÉE 

ERNIÈRE HEURE 5 HEURES 

DU 

MATIN 

je venais de quitter Excelsior, mon travail 
terminé, cette nuit, vers trois heures, lors-
[jue je tus abordé brusquement; à l'angle 
il une rue déserte, par un inquiétant prome-
neur. Son uniforme, un peu démodé, mais 
strictement réglementaire, ne laissait sub-
sister aucune incertitude sur le rôle sociui 
qu'il exerçait, à pareille heure, sur le pavé 
[te ia capitale : veston ajusté, au col relevé, 
(inieltes espadrilles, casquette emboîtant 
ixunortablement l'occiput, mèche de cheveux 
pommadée adhérent à la tempe et cigarette 
éteinte collée à la lèvre inférieure : j'avais 
devant moi l'Apache classique du Paris noc-
turne d'avanlrguerrc, personnage anachro-
nique, déjà presque oublié, revenant sinis-
Jre, surgi des profondeurs obscures de la 
préhistoire... 

J'esquissai un geste instinctif de défense, 
mais, tout en orientant dans la direction de 
mon sein gauche la pointe d'un solide cou-
teau à virole, mon interlocuteur me dit avec 
Uii accent d'infini tristesse : 

— Ne vous en faites pas, cher monsieur, 
ne ne travaille pas ce soir ! Je voudrais sim-
plement échanger avec vous quelques im-
pressions. Vous êtes journaliste, je le suis, 
et c'est à ce titre que je vous ai choisi pour 
vous faire des confidences. 

» Inutile de prendre cet air dégoûté ! Oui, 
je sais, vous m'en voulez d'avoir assailli 
deux de vos confrères et de me spécialiser, 
m apparence, dans l'agression journalisti-
pe. Evidemment, il y a là, à première vue, 
[melque chose de désobligeant pour votre 
corporation et je comprends votre rancune. 
Mais il s'agit d'un simple malentendu que ]<s 
vais dissiper sans retard. 

« Tout d'abord, je pourrais vous faire ob-
server, qu'en temps de guerre, à l'heure 
où je descends au travail, les journalistes 

.sont à peu près les seuls clients qui'me 
lestent. Je n'ai donc pas le choix. Mais ce 
n'est pas.pour cette misérable contingence 
Ijue j'ai arrêté vos deux collègues. J'aime 
tes journalistes, et si je me suis résolu à ce 
guet-apens, c'est que j'avais-pour cela une 

' raison sérieuse. 
» Je fais ma rentrée, cher monsieur, et il 

faut que je la soigne Depuis trois ans, vous 
n'aviez plus entendu parler de moi, n'est-
ce pas? J'étais démoralisé, et découragé. 
Trop de concurrence, voyez-vous ! Et quels 
concurrents ! Des empereurs, des casquet-
tes à pointe ! Le « coup-du-père-François-
Joseph » contre la Serbie, m'avait dégoûté 
du métier. Allez donc lutter avec des types 
qui vous étranglent, d'un coup, toute une 
nation !... 

» J'étais donc humilié et je bouchas, parce 
que je sentais bien qu'il n'y avait rien à 
faire pour moi en ce moment. Qui donc, au 
milieu de' ces formidables tueries, aurait 
l'ait attention à mes modestes performan-
ces ? 

» Or, vous l'avoucrai-je, j'aime la gloire ! 
Vous m'avez gâté, vous et vos amis, en 
m'en révélant la douceur ! Ah ! avoir son 
portrait en .première page, avec im bel ar-
ticle de trois colonnes en « S », bien tassé, 
des titres, sous-titres, sur-titres çt faux-
litres, un article du bon faiseur, portant 
« chapeau » et « maiiçhetlcs », que l'on sa-
voure, le matin, avec son calé au lait, 
après une nuit laborieuse !... J'avais tout 
cela, avant la guerre ! 

» Ah ! 'vous nous soigniez, autrefois !.Re-
lisez vos anciens journaux ! Pour nous la 
« une », les caractères gras, les. titres sur 
trois colonnes que vous refusiez à toute au-
tre nouvelle ! Rappelez-vous l'art de présen-
ter le « beau crime ! » Les metteurs en page 
d'aujourd'hui ne savent plus travailler! 
'.renez, jl y a deux ans, pour m'entretenir 
la main, j'avais exécuté une petite attaque 
nocturne assez réussie. Savez-vous ce que 
cela m'a valu ? Deux lignes en caractères 
imperceptibles, à la « quatre », dans les 
Petites Nouvelles Quelle. décadence ! Al-
lez donc travailler dans ces conditions !... 

» Quand on a connu la grande vedette 
parisienne, monsieur, on ne peut plus s'en 
passer ! J'ai résisté trois ans, mais je n'y 
tiens plus. Je veux faire ma rentrée, et je 
n'admets pas qu'elle passe inaperçue. Il 

.me faut ma « presse » ! Voilà pourquoi, en 
m'attaquant à des rédacteurs de journaux, 
jîai voulu secouer l'indifférence coupabC de 
votre corporation à mon égard et regagner 
d'un seul coup le terrain perdu. 

» Entre nous, je n'y ai pas précisément 
réussi. Il y a vraiment quelque chose de 
changé dans ce pays. Mon idée de génie ne 
m'a rien donné. Quelques lignes d'écrasant 
mépris dans le bas d'une colonne et, tout 
de suite, adressé au « premier flic de 
France », l'appel à la répression ! Pas de 
description, pas de lyrisme, pas de trou-
blantes révélations ! Où est l'époque où 
l'on se passionnait pour nos tatouages, nos 
surnoms, la couleur de nos yeux et celle 
des cheveux de nos bonnes amies ! Avez-
vous connu Arthur Dupin ? Celui-là était 
un maître!... Ah! c'était le bon temps!... 

. » Aujourd'hui, le métier devient bien in- | 
grat. J'en suis'écœuré ! Paris ne. nous aime 
plus ..et, '.vous . nous , avez abandonnés, 
lilrange époque,. monsieur ! Vais-je être 
rontraint,de changer de profession ?... En 
attendant, rentrez chez vous ; je vais,vous 
suivre, à distance,1 pour qu'il ne vous ar-
rive rien de. fâcheux;.. Paris rest si mal fré-
quenté en ce moment ! 

• »■ Mais, surtout,' pas un mot de tout cela 
à- vos leCte'urs ! Je serais trop humilié et je 
ne tiens pas à perdre de mon prestige au-
près de mes admiratrices !... Soyez discret ! 
Adieu !■ » G. D. 

La journée judiciaire 
Le capitaine Bouchui'dou a entendu, hier ma-

tin, M. Maurice Barrés et, dans l'après-midi, le 
lieutenant Pruvosl et M. Haase. De son côté, le 
lieutenant Jousselin a interrogé M. Kaufmau, le 
banquier de la rue de la Boétie, à propos de ra-
chat du Figaro, que voulait faire Cavalltoi. Le 
capitaine Mangiu-Bocquct a reçu la, déposition 
de Mme Gâtiez, ancienne femme do ménage de 
M. Iîmnïel. M. Drieu x, j.i»ge d'instruction, a pour-
suivi l'interrogatoire ile Guillaume Desouchcs. 

D'IMPORTANTES MESURES 
OIT ÉTÉ PUISES HIER PUR 

LE CONSEIL OES MINISTRES 
Elles concernent notamment la proro= 

gation des éjections. 

Les ministres se sont réunis hier à l'Ely-
sée sous la présidence tic M. Poincarév 

La prorogation des élections 
Le Conseil a autorisé le ministre de l'In-

térieur à déposer un projet de loi tendant : 
1° à ajourner les opérations de revision des 
listes électorales jusqu'à 6 mois après la fin 
des hostilités ; 2° à proroger les pouvoirs 
des sénateurs appartenant à la série C et les 
pouvoirs des membres de la Chambre des 
députés ; 3° à ajourner les élections départe-
mentales, communales et consulaires. 

Mouvement administratif 
Le ministre de l'Intérieur a soumis a la 

signature du président de la République le 
mouvement administratif suivant : 

M. Coyne, préfet du Tarn, est nommé, sur 
sa demande, conseiller de préfecture de la 
Seine, en remplacement de M. Decharme, 
mis en disponibilité. 

La restriction de l'essence 
: Le Conseil a approuvé un décret présenté 

par le ministre du Ravitaillement, réduisant 
la consommation de l'essence des différents 
services aux quantités absolument indispen-
sables et comportant un ensemble de mesu-
res destinées à réduire. la circulation des 
voitures automobiles de plaisance ou de tou-
risme. ' ,*'. 

Les vins de la récolte 1917 
Le ministre de l'Agriculture et du Ravitail-

lement a saisi, le Conseil de la réglementa-
tion de la réquisition des vins de la ré-
colte 1917. Le prix a été fixé à 72 francs, en 
principe sur la base de 9°. 

Des comités de conciliation 
Le Conseil a autorisé le ministre du Tra-

vail à déposer un projet de loi tendant à ins-
tituer des comités permanents de concilia-
tion. 

Allocations complémentaires 
de vie chère 

■ Le Conseil a autorisé la présentation d'un 
projet de loi approuvant des allocations com-
plémentaires de vie chère en faveur des 
agents des chemins de fer des grands ré-
seaux. 

L'affichage, les papiers, le coton 
Les ministres du Commerce et de l'Inté-

rieur ont fait connaître au Conseil le texte 
de l'arrêté qu'ils vont prendre pour régle-
menter l'impression -des affiches et l'affi-
chage, l'impression des prospectus, 'Catalu-
gues, circulaires et de leur distribution, la 
fabrication du papier destiné à l'impression 
des livres de toutes sortes et des publications 
périodiques et la fabrication des papiers 
d'emballage et des cartons.'. 

Le ministre du Commerce a fait signer un 
décret relatif , à la déclaration obligatoire et 
à la réquisition éventuelle des stocks de co-
ton et des wagons-réservoirs. 

Les cabinets des ministres 
et les mobilisés 

Le Conseil a décidé de ne pas admettre ni 
maintenir dans les caliinets des ministres et 
sous-secrétaires d'Etat les mobilisés du ser-
vice armé. 

Progrès considérables 
de l'armée britannique 

vers Jérusalem 
JO< — 

; LONDRES, 4 décembre. — Les troupes bri-
tanniques sont en vue de Jérusalem et après 
avoir réalise des progrès considérables, mal-
gré l'opposition des Turcs et des facilités 
dont ils jouissent pour la défense sur les col-
lines de Judée, les postes avancés britamii 
ques étaient à cette date en possession do 
La colline Naby Samuel, d'où on aperçoit la 
Ville Sainte. 

Les armées turques sont concentrées a 
Tulkeram et sont en contact avec le chemin 

" NOTRE OBJET EST 1E GAGNER LA GUERRE 
ET NOUS NE FAIBLIRONS PAS ! " 

'\ZWV- ' — 

Ainsi s'est exprimé le président Wilson dans le message 
qu'il a lu au Congrès des Etats-Unis. 

■ ' —Vs3.... i..— 

M. WILSON A PROPOSÉ AU CONGRÈS DE DÉCLARER 
LA GUERRE A L'AUTRICHE-HONGRIE 

WASHINGTON, i décembre. — Le Congrès 
s'est ouvert hier. 

Le Président Wilson a pris la parole pour 
lire son message. 

« Messieurs du tongrès, a commencé le 
président, huit mois ont passé depuis que 
j'ai eu pour la dernière fois l'honneur de 
parler devant vous. Ce furent des mois rem-
plis d'événements d'une portée grave et con-
sidérable. Je n'entreprendrai pas de rappor-
ter ces événements par le menu ou même de 
les résumer. Les détails du rôle que nous 
avons joué seront placés sous vos yeux dans 
les rapports des différents départements. Je 
me contenterai d'examiner nos perspectives 
de l'heure présente en ce qui concerne ces 
vastes questions, nos devons actuels et les 
moyens inimédiats de réaliser les buts aux-
quels nous devons toujours viser. » 

Après avoir parlé des abus intolérables 
de l'Allemagne M. Wilson a poursuivi : 

« Notre objet est, naturellement, de ga-
gner la guerre (win the ivar); et nous ne 
faiblirons pas ni ne permettrons d'en être 
détournés jusqu'à ce qu'elle soit gagnée. 
Mais il importe de poser la question et d'y 
■répondre •' Quand considérerons-nous la 
guerre gagnée ? » 

Le peuple américain désire la paix 
par la défaite du mal 

Le peuple américain, déclara le président, 
sait de quoi il s'agit dans cette guerre et 
quels sont les .résultais qu'il faut atteindre. 

Et il reprit : 
" « Je crois qu'il est nécessaire de dire 

nettement ce que nous, ici, au siège de l'ac-
tion, considérons ce que la guerre doit vi-
ser et. quel rôle nous voulons jouer dans le 
règlement de sa fin exacte. Nous sommes 
les porte-parole du peuple américain, et il 
a' le droit de savoir si son but est le nôtre. 
il désire la paix par la défaite du mal, par 
la défaite, une fois pour toutes, des forces 
néfastes qui ■interrompent la paix et la ten-
dent impossible, cl il veut savoir combien 
notre pensée est intime avec la sienne et 
quelle action nous nous proposons. 

M. Wilson ajouta : 
« Vous entendrez avec moi les voix de 

l'humanité qui flottent dans l'air. Elles de-
viennent chaque jour plus fortes, plus net-
tes, plus persuasives et elles viennent du, 
cœur de tous les hommes. Elles demandent 
avec insistance que la guerre ne finisse pus 
vindicative en aucune manière : qu'aucune 
nation ou aucun peuple ne soit frustre ou 
puni parce que les souverains irresponsables 
d'un seul pays ont commis eux-mêmes un 
mal profond et abominable. C'est cette pen-
sée qui a été exprimée dans cette formule : 
» Pas d'annexion, pas de contribution, pas 
d'indemnité pénale. » 

» Disons qu'il faut moiitrer à l'autocratie 
l'évidente vanité de ses revendications en 
vue de posséder ou de conduire le monde 
moderne. Il est impossible d'établir aucun 
code de justice aussi longtemps que de telles 
forces seront debout cl imbattues, ainsi que 
les maîtres actuels de VAllemagne le pré-
tendent. 

, » Les Allemands ont fait à la Belgique un 
tort qui doit être réparé. Ils ont établi une 
domination sur d'autres pays et d'autres 
peuples que le leur, — sur le grand empire 
d'Aulriche-Hongrie, sur les Eiats des Bal-
kans, jusque-là libres, sur la Turquie, et 
en Asie — dont ces pays doivent être déli-
vrés. 

» La paix que nous ferons doit délivrer 
les peuples jadis prospères et les peuples 
jadis heureux de Belgique et du Nord de 
la France de l'emprise prussienne, et de la 
menace prussienne, et elle doit aussi déli-
vrer les peuples d'Autriche-Hongrie, les peu-
ples des Balkans et les peuples de Turquie, 
en Europe et en Asie, de la. domination im-
pudente et étrangère de l'autocratie militaire 
et commerciale de la Prusse. 

» Nous nous devons cependant à nous-
mêmes de dire que nous ne désirons en au-
cune façon nuire à l'empire austro-hon-
grois ou le réajuster. Ce n'est pas nôtre-

affaire de nous occuper Hc -.l'existence p)-o-
pre, industrielle ou po\Hk[uc de ces feu-
pies.. » 

La Société des Nations 
» Personne ne menace l'existence, l'indé-

pendance ou le développement pacifique de 
l'empiré aLemand. Le pire qui puisse arri-
ver au peuple allemand est ceci : que si, la 
guerre finie, il continuait à être obligé de 
vivre sous ses maîtres ambitieux et intri-
gants, cherchant à troubler la paix du mon-
de, hommes ou classes d'hommes auxquels 
les autres peuples du monde ne pourraient 
pas se fier, il serait impossible de les ad-
mettre à la Société des Nations qui doit dé-
sormais garantir la paix du monde. 

» Cette société doit être une société des 
•peupl&s et pas mie société des gouverne-
ments. Il pourrait être impossible aussi, 
dans un tel fâcheux concours de circonstan-
ces, d'admettre l'Allemagne à des rapports 
libres économiques qui doivent inévitable-
ment sortir des autres associations d'une 
véritable paix. 

» Mais le congrès qui verra finir cette 
guerre, comprendra la. forme des poussées 
qui se 'bousculent maintenant cains les 
cœurs et les consciences des hommes libres 
de partout. Sa conclusion sera conforme à 
ces poussées. 

» Toutes ces choses ont été vraies depuis 
le commencement de cette prodigieuse guer-
re', et je ne peux pas m'ciupôcher de penser 
que si on les avait nettement expliquées dès 
le commencement, la sympathie et l'enthou-
siasme du peuple, russe auraient pu une 

j fois pour toutes être comptés du côté des 
' alliés, la suspicion et la méfiance balayées 
et il se serait établi une véritable et durable 
union des buts. S'ils avaient cru ces choses, 
au moment même de leur révolution et s'ils 
avaient depuis été confirmés dans ce senti-
ment, les tristes revers qui ont récemment 
marqué la marche.de leurs affaires vers un 
gouvernement régulier et stable d'hommes 
libres, auraient pu être évités. 

La liberté des mers 
Nuire entrée dans la guerre n'a pas, 

changé notre attitude vis-ù,-cis du règlement 
qui doit survenir quand cite sera finie. 
Quand je disais, en janvier, que les nations 
du monde avaient droit non, seulement à la 
liberté des mers, mais aussi à l'accès sur 
et sans être molestées à cette liberté, je..pen-
sais et je pense maintenant, non seulement 
aux plus petites et aux plus faibles nations 
qui ont besoin de notre soutien, mais aussi 
aux nations grandes et puissantes et à 
notre ennemi présent aussi bien qti'à nos 
associés actuels' dans la guerre. 

H faut déclarer la guerre 
à l'Autriche= Hongrie! 

Le président déclara ensuite : 
— Un obstacle très cmburrasswu sw no-

tre route est que nous sommes en guerre 
avec l'Allemagne et pas avec ses alliés. En 
conséquence, je propose gravement que le 
Congrès déclare les Etats-Unis en, état de 
guerre avec l Autriclie-Hongrie, Etes-vous 
surpris que ceci soit la conclusion du rai-
sonnement que je viens de von.<: tenir ? Non,.' 

M. Wilson ajouta qu'il faudrait désormais 
surveiller les nationaux ennemis et contrô-
ler sévèrement l'entrée et la sortie de qui-
conque aux Etats-Unis. 

Le président a. conclu ainsi : 
— La cause étant juste et simple, le rè-

glement doit s'inspirer des mômes motifs et 
être de la même qualité. Pour cela nous pou-
vons nous battre, mais pour rien de moins 
noble ou de moins digne de nos traditions. 
C'est, pour cette cause que nous sommes en-
trés dans la guerre et c'est pour cette Cause 
que nous nous battons, jusqu'à ce que le 
dernier coup de canon soit tiré. » 

Lorsqu'il eut terminé la, lecture de son 
message, le président fut longuement aacta-
îiiéi 

LE GÉNÉRALISSIME 
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de fer stratégique qui aboutit à Ramleh 
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LES COMMUNIQUÉS OFFICIELS I 

Sébastien Fauve condamné § 
Accusé d'outrage aux bonnes mœurs Sé- a 

bastien Faure, toujours en fuite, a été jugé, 3 
hier, par la 10° chambre correctionnelle. r. 

Par défaut le tribunal l'a condamné à S 
deux ans d'emprisonnement. j=i 

eux tffe i 
t | §!J § tvbumatisants |f » 
Mail ne lie im- pm excellence 

i Front français 
1 14 HEURES. — Grande activité des deux artilleries en Cham-
1 pagne, notamment dans la région de Tahure-Maisons-de-Cham-
~ pagne. 

Sur la rive gauche de la Meuse, les Allemands ont essaye 
S d'aborder nos lignes à l'ouest d'Avocourt et dans le secteur de 
1 Forges. Nos feux ont arrêté net leur tentative. 
S Nuit calme sur le reste du front. -8 Dans la journée du 2 décembre, deux avions allemands ont 
3 été abattus par nos pilotes. Trois autres appareils ennemis sont 
S tombés dans leurs lignes. 
H 23 HEURES. — En Champagne, nous avons repoussé deux 
H tentatives d'attaque sur nos petits postes entre Tahure et Mai-
1 sons-de-Champagne et infligé des pertes à l'ennemi. 

Actions d'artillerie violentes sur la rive droite de la Meuse, 
s dans le secteur de Beaumont et, dans les Vosges, dans la région 
§s du Bonhomme. 
H Rien à signaler sur le reste du front. 

| Front britannique 
13 HEURES. — Sur le front de bataille de Cambrai, activité 

S de l'artillerie ennemie au cours de la nuit vers Bourlon et 
H Mœuv'res. Aucune action d'infanterie. 

Aucun événement important ,à signaler sur le reste du front. 
22 HEURES. — Des concentrations d'infanterie à l'est de 

Gouzeaucourt et vers Mœuvres ont été brisées au cours de la 
journée par nos tirs d'artillerie avant qu'une attaque ait eu le 
temps de se développer. Activité de l'artillerie allemande vers 
La Vacquerie, ainsi qu'au nord d'Armentières, au sud-est 
d'Ypres et dans le secteur de Passchendaele. 

AVIATION. — Nos pilotes ont effectué, hier, de nombreux 
réglages et reconnaissances et pris un grand nombre de clichés. 
Us ont attaqué à la bombe et à la mitrailleuse les villages oc-
cupés par l'ennemi sur le front de bataille de Cambrai et opéré 

en liaison avec l'infanterie au cours de l'engagement local qui S 
s'est déroulé à l'est d'Ypres ; 391 bombes ont été jetées par 5 
nous au cours de la nuit sur les villages à l'ouest de Cambrai. || 

Quelques-uns des pilotes ayant pris part à cette opération g 
ont exécuté jusqu'à trois expéditions consécutives. Deux appa- S 
reils ennemis ont été désemparés en combats aériens et deux s 
des nôtres ne sont pas rentrés. S 

Front italien 
Hier, à l'aube, dans la région des Giudicarie, des groupes j§j 

ennemis ont attaqué, après une préparation d'artillerie, notre = 
ligne avancée sur le versant sud du val d'Aone. Ils ont été re- 3 
poussés. g 

Sur le plateau d'Asiago, durant la journée, l'artillerie ennemie = 
s'est montrée très active entre le mont Cismon et le mont Cas- 3 
telgomberto. Nos détachements en reconnaissance ont exécuté =j 
des concentrations intenses de feu sur des rassemblements de 3 
troupes aperçus dans le bois de Gallio, au sud-ouest d'Asiago et 3 
au nord du mont Tonderecar. 3 

Dans le val Galmarrara et dans les zones adjacentes, des trou- 3 
pes et des bivouacs ennemis ont été bombardés par nos appa- 3 
reils. Une tentative faite par l'infanterie ennemie à l'est du mont 3 
Badenecche a été promptement enrayée par nos tirs. 

Entre la Brcnta et la Piave, sur le mont Spinocia, de petites H 
actions nous ont permis de faire quelques prisonniers. Des co- s 
lonnes ennemies qui s'approchaient du front en remontant la S 
vallée- de Serene ou en descendant celle de la Piave ont été 3 
attaquées et arrêtées dans leur marche par nos batteries. ' 

Le long de la Piave, depuis Vidor jusqu'à la mer, activité mo- = 
dérée de l'artillerie. = 

Deux ballons captifs ennemis ont été abattus. 
Front roumain 3 

(2 décembre). — Pas d'actions d'importance à signaler. Nos g 
troupes ont effectué un raid dans la région de Panciu et ramené 3 
des prisonniers et du matériel de guerre. g 

ïCe crime aurait été commis par les 
soldats de Krylenko. 

' ZoiuciL A décembre. — L'agence Wolif 
■transmet là dépêche suivante dont il ne faut 
donc .accepter 'l'authenticité que sous ré-
serve, étant donnée son origine : 

« Le généralissime Krylenko est arrivé 
lundi au grand quartier général russe pour 
prendre te commandement en chef des 
troupes. 

» Des combats se sont engagés entre les 
contingents maximalistes -qui '.accompa-
gnaient Krylenko et les soldats de Doukho-
nine. , 

)> l.p général Doukhonine' a été assassiné 
au cours de celte lutte. » 

Krylenko proteste contre l'assassinat 
de Doukhonine 

LQNDHES, 4 décembre. — L'amirauté a reçu 
■par sans fil un communiqué adressé à la 
presse par le gouvernement niaximaliste. 

Dans ce document, Krylenko annonce son 
entrée au quartier général et proteste con-
tre l'assassinat du général Doukhonine, qui 
aurait eu pour cause la fuite du général Kor-
niloL. 

Un© dépêche de Petrograd annonce que 
le général Bouchbronevitch aurait été nom-
mé généralissime en remplacement de 
Krylenko. 

Dès à présent, Charles Ier 

se déclare prêt à conclure 
une paix « honorable » 

BALE. i décembre. ■—• Un apprend de, 
Vienne que ce matin l'empereur Charles, au 
cours de la réception des deux délégations,, 
a prononcé une courte allocution dans la--
quelle il a confirmé son désir de paix. 

Il a dit notamment : • 
— Après avoir glorieusement défendu no-

tre puissance, nous sommes prêts, après 
comme avant, à conclure en tout temps une.' 
paix honorable, garantissant les nécessités 
vitales de la monarchie. 

Nouveau discours du comte Czernin1 

BALE, 4 décembre. — On mande de Vienne quê-
te comte Czernin, dans la séance de Vaprcs-mklii 
de la commission des Affaires étrangères de lu.' 
délégation hongroise, a fait un. exposé dans le-, 
quel, après's'être félicite de pouvoir de nouveau,-
après trois ans d'interruption, disputer lu po-
litique cxtéiieurc de la monarchie devant l'as-
semblée, il a parlé des circonstances qui,oM pré-
cédé la guerre et nokanmeïU, du meurtre de Se-
ra-ievo. 

Bourse de Paris, 4 décembre 1917 
i (SB j Cssrs 
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METAUX A LONDRES. — La tonne de 1.016 ldlos* 
Cuivre Chili, disponible, 110 ; livrable 3 mois, 1.1.0; 
Blectrolytique, 123 ; litain, comptant,, 294 ; livrable! 
3 mois, 292 ; Plomb anglais, 30 1/2 ; Zinc, comp-
tant, 5'i. 

ondres... 
spagne... 

|i;oMe... 
.italie 
haisf-ï«k„-

etrogral.-.. 
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ISuède 
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567 }4à 

72- % à 
130 JA à 
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72 
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77 

1 2 S) 
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L'unanimité du pays 
doit participer à l'Emprunt 

La loi du 20 octobre 11)17, .autorisant l'é-
mission du 3° Emprunt de la Défense Natio-' 
nale, a été votée par la Chambre des déposés 
à l'unanimité.. 

Elle a été votée par le Sénat., à Hmani-
mUc ! 

C'est à l'imatRiiuilé que le pays, lui aussL, 
doit répondre, à l'appel de ses mandataires. 

Tous ceux qui ont des disponibilités doi-
vent les employer à souscrire. Les porteurs 
de Bons ou d'Obligations do la. Défense Na-
tionale ont tout avantage à les échanger 
contre des titres du nouvel Emprunt qui leur 
procurent un plus gros revenu, à l'abri rte 
toute variation pendant 25 ans, ët/leur as-
surent une augmentation de capital, le titre,; 
émis à G8,60 par i francs de rente, devant 
être remboursé à 100 francs. 

Ceux-là mêmes dont les ressources so«tl 
limitées ont eux aussi la possibilité d'ap-
porter leur concours a l'Etat en s'inscrivait 
pour un titre non libéré, ne serait-ce qm 
pour i francs de rente, ce qui.se réduit à! 

verser 12 fr. en souscrivant, 20.francs à'tai 
répartition ; 17,20 en mars et 20 fr em 
mai-i9lS'. 

Tous les, soctscTiptom-s, indisiiiiUemeiiÈ, 
loucheront leur x>remier coupon le 16 mars1 

et ensuite tous les trois, mois : les ïfi juin,, 
1G. septembre, et 16 décembre de chaque) 
aimée. 

Ajoutons que les titres du nouvel Em-
prunt seront facilement négociables, et quoi 
ceux qui se trouveront avoir Ultérieurement! 
besoin de leur argent pourront réaliser:' 
sans difficulté. 

LE " T1P99 reiîPlacp le Orrrr 
An ci. Pelleriib 82.. r. Raraiiuieau iafH>Ie V2$Ëjj 



EXCELSIOR Mercredi 5 décembre 1917 

LE MONDE 
CORPS DIPLOMATIQUE 

— S. Exc. M. Merry del Val, ambassadeur 
ÉJEssp&gne en Angleterre, est de passage à 
Paris, venant de Madrid. 

—. Le baron Lowen, ministre de Suède en 
Argentine, a quitté Buenos-Ainés, en congé. 

CITATIONS 

Ont été cités à l'ordre de l'armée : 
— De Bodin de Boisrenard (Guy), lieute-

|plant au 7° R. de M. de tirailleurs . 
Louis de Varax, brigadier au ..." régiment 

I de dragons 
MARIAGES 

— Nous apprenons le mariage du baron 
AJlibert, décoré dè la médaille militaire et de 
là croix de guerre, avec Mlle Henriette Bour-
ges de Saint-Genis, fille de M. Bourges de 
•Saimt-Genis et de Mme, née Morange. 

— Prochainement. sera célébré le mariage 
de Mlle Simone Rohrb.ach, infirmière béné-
vole, fille de M. Armand Rohrbaoh, le sym-
pathique administrateur de l'Opéra-Comique, 
.'et de Mme, née Carré, avec M. Jean Gideu, 
lieutenant hors cadre des troupes coloniales, 
six fois blessé, décoré de la croix de guerre, 
fils de M. Eugène Guieu, décédé. 

— On annonce les fiançailles de Mlle 
Yvonne Defrance, fille du ministre de France 

I au Carre et de Mme Def rance, avec le colonel 
G. Clarke, D. S. O. 

On se rappelle avec quel zèle bienfaisant la 
charmante fiancée et sa mère se sont vouées 
aux œuvres de guerre et quelles sommes im-
portantes ont été par leurs soins recueillies en 
Egypte pour nos soldats blessés. 

DEUILS 

— En l'église Saint-Germain-des-Prés, ce. 
I wiiatin, à 9 h. 3/4, les " Catholiques des 
( (Beaux-Arts " feront célébrer la traditionnelle 

Messe du Souvenir " en la mémoire des ar-

I pistes défunts et des artistes soldats français 
<et alliés tombés au champ d'honneur. 

La cérémonie sera présidée par le cardinal 
rAmette, archevêque de Paris, qui donnera 
Si 'absoute. Le R. P. Doncceur, aumônier au 
35e d-'infanterie, prendra la parole. 

Les grandes orgu.es 'Seront tenues par 
j'M. Ch.-M. Widor, de l'Institut, et M. Marty, 
[organiste de Saint-François-Xavier. 

Le comité di'orgarrisation de cette " Messe 
I (du Souvenir " est composé de M. Albert Bes-
linard, directeur de l'Académie de France à 
■Rome ; de MM. L. Cordonnier, Théodore Du-

|ibois, René Bazin, Marqueste et E. Sulpis. 
Nous apprenons la mort : 
Du docteur Delanglade, professeur à l'école 

'de médecine de Marseille, chirurgien des hô-
pitaux, médiecin-major de 1™ classe, officier de 
|la Légion d'honneur, trois fois cité à l'ordre 
.de l'armée. Comme son fils, tombé il y a 
deux mois, en se portant volontairement au-
près des blessés, il a été frappé au moment où 
il organisait les secours en première ligne. 
L'inhumation provisoire a eu lieu en Alsace 
reconquise ; 

Du commandant RouiUon, breveté, cheva-
lier dé la Légion d'honneur, décoré de la 
croix de guerre avec palmes et étoile, mort 
pour la Eranice à trente-cinq ans ; 

De Mme Pierre Albessard, décédée à qua-
tre-vingt-quatre ans, à Lavaurs (Cantal). Ses 
dix petits-fils sont mobilisés ; deux ont été 
.tués à l'ennemi. 

| BIENFAISANCE 

— La Société de Charité maternelle, dont 
'Mme la duchesse de Mouchy est présidente, 
tiendra sa vente annuelle demain jeudi dans 
Iles salons de lJhôtel Ritz, de 2 heures à 6 
heures. 

■— A l'exposition des Dons américains, 136, 
1 Champs-Elysées, aujourd'hui, demain et sa-
medi, à trois heures, MM. A.-H. Garvin, 
Hpnner Falks, W. Ennerson, le docteur 
E.-N.-J. Ward exposeront ce que la Croix-. 
Rouge américaine se propose de faire pour les 
tuberculeux et pour les réfugiés en matière 
de stations de repos, . baraquements, etc., au 
point de vue médical et chirurgical. Les séan-
ces seront présidées par M. Ambroise Rendu, 
Je vice-amiral Basson, le général Malterre et 
M. Justin Godart. Vendredi, concert vocal et 
musical. 

— Cet après-midi et demain, vente de cha. 
mé à l'église Saint-Jean-Saint-François, 7, 
:rue du Perche, quartier du Marais, pour les 
œuvres de la paroisse, une des plus pauvres 
de Paris. / 

B ÏTÏTTT A LA SCABIEUSE 
i-t %J A 8, rue Salomon-de-Caus 

:'Square des Arts-et-Métîers. Changement de pro-
priétaire. (Maison spéciale de deuil ayant les mo-
idèlefi les plus élégants aux prix les plus modérés). 
'Deuil à domicile. Téléphone : Archives 11-34. 

(Là Code du Deuil est envoyé gratuitement.) 

FERNET-BRA 
SPÉCIALITÉ DE 

FRATELLI-BRÂNCÂ-MILAN1 
^imer tonique, apéritif, digestif 

LA MEILLEURE LIQUEUR HYGIÉNIQUE 
se prend avec de l'eau, du café, 

sirop, siphon, etc. 

Agence à Paris; 31 j. ÉTIENNE-MÀRCEL 

LA 

rapidement 

BLOC-NOTES 
I L est peut-être temps de dire les choses 

comme elles sont, et l'on ne gagnerait rien 
d'ailleurs — au contraire ! — à les dis-

simuler : la déception qu'a causée à l'opinion 
française l'attitude actuelle des maximalistes 
russes à l'égard du problème de la guerre est 
en train de nous faire commettre une sottise 
et une injustice qui pourraient avoir des consé-
quences graves. 

Voici par exemple deux Russes que je con-
nais. Ils étaient, avant la guerre, d'opinions 
avancées, et, avant de quitter leur patrie, la 
police de l'ancien gouvernement manifestait' à 
leur égard des intentions dépourvues d'indul-
gence. Dès les premiers jours des hostilités ils 
ont contracté, aux bureaux de recrutement à 
Paris, un engagement à la légion étrangère. 
Us se sont héroïquement conduits sur les 
champs de bataille de France, ainsi que plu-
sieurs milliers de leurs compatriotes ; ils y ont 
gagné, l'un les galons de lieutenant, l'autre 
ceux de sous-officier. Quand la révolution a 
éclaté à Petrograd, ils ont, en permission ré-
gulière, regagné la Russie avec l'assentiment 
du gouvernement français, et s'y sont efforcés 
de faire comprendre à leurs frères de race 
l'immense erreur qu'ils commettraient en je-
tant leurs armes. Puis ils sont revenus en 
France pour nous renseigner sur l'état des es-
prits dans leur patrie, et sur la meilleure ma-
nière pour nous d'abréger, s'il est possible, 
cette crise d'aberration. Ils reviennent me voir, 
désespérés : 

— Dans deux hôtels, me disent-ils, on a 
refusé de nous loger. « Lès Russes ont trahi 
notre cause, nous a-t-on répondu. Notre clien-
tèle ordinaire, qui est française, vous verrait 
de trop mauvais œil. » . 

Voici maintenant un autre Russe, d'opi-
nions libérales modérées, appartenant au parti 
cadet. C'est un savant distingué qui a fait de 
longs séjours en France, et qui y était fort 
bien reçu : 

— Je vois toutes les portes se fermer de-
vant moi, me dit-il. Mes meilleurs amis, et les 
plus anciens, s'écartent avec froideur. Ils me 
rendent responsable d'un état de choses que 
nul ne déplore plus que moi. Et, d'autre part, 
je ne puis rentrer en Russie. J'y serais pour 
le moins jeté en prison par les maximalistes. 
Il me faut pourtant une patrie : j'opte pour 
la France ! Je vais demander ma naturalisa-
tion. 

Je l'ai adjuré de n'en rien faire. J'ai consa-
cré tous mes efforts à lui persuader que jamais 
son pays n'avait eu plus besoin de citoyens 
tels que lui, que le renier en ce moment ce se-
rait en quelque sorte commettre le crime .de 
désertion ; enfin, qu'il serait plus utile à la 
France, qu'il aime, en restant Russe qu'en de-
venant Français. J'espère l'avoir convaincu. 
Mais les deux autres, et tous ceux, qui se 
comptent par plusieurs centaines au moins et 
se trouvent dans le même cas, que voulez-vous 
qu'ils fassent, qu'ils pensent et qu'ils de-
viennent ? 

Ne décourageons pas les amis russes qui 
nous restent. Ils sont nombreux, ils constituent 
par surcroît l'élite de la Russie. Tôt ou tard 
ils doivent triompher. Ce serait plus qu'un 
crime, une faute, que de les laisser sans sou-
tien et sans sympathies. 

s'élève à 40.000 francs par an ; autrefois, elle 
en coûtait 60.000, mais à la suite de divers 
Ouvers très doux, le prix a été abaissé d'un 
tiers ; la location des traîneaux est évaluée 
ÉL 1.300 francs, le patinage sur le lac supé-
rieur à 1-200 fr. et sur la mare d Arme-
nonville à 400 francs par an. 

Au bois de Vincennes, l'exploitation de la 
glace est également évaluée à 2.000 francs. 

Mais ce n'est là qu'un prix de prévision ; 
s'il n'y a pas de glace, le concessionnaire ne 
paie rien. 

Histoire de chasse 
On annonce la clôture de la chasse pour 

le 6 janvier. Déjà! Du moins, ne laisserons-
nous pas passer cette trop oourte saison 
sans raconter une bonne vieille histoire qui 
rqwend chaque année son actualité. 

Un jour, dans un dîner, un chasseur fort 
gourmet émettait des théories savantes sur 
les délais qu'exige chaque espèce de gibier 
pour être mangée selon les règles. 

On servait un faisan. Le gourmet fit la 
grimace. , 

— Mais il est à peine mort, votre faisan, 
s'écria-t-il. C'est un meurtre de manger un 
animal aussi frais. Mieux vaut alors le plus 
simple poulet. 

—■ Cependant, commença un convive. 
— Non, monsieur, dit le chasseur, avec 

une autorité sans réplique, il n'y a pas de 
cependant. Un homme qui aime et respecte 
le gibier ne mange jamais un faisan qu'il 
n'ait huit jours au moins. Ainsi, tenez, moi, 
je chassais une fois dans les prairies du 
Far-Yvest, seul avec un nègre qui portait 
mon fusil et mon carnier. Nous arrivâmes 
dans un district très pauvre, si pauvre que, 
pendant quatre jours, je ne trouvai même 
pas à tuer une. alouette. Nous commencions 
à nous sentir mourir de faim, quand, frrrt ! 
un oiseau s'envole devant moi. Je tire, je 
le tue... Hélas! c'était un faisan : impos-
sible d'y toucher avant une semaine ! 

— Comment n'êtes-vous pas mort de 
faim ? s'exclama toute la table. 

— J'ai mangé le nègre, en attendant, dit 
le gourmet. 

La veine 

Pierre MILLE. 

Le prix du froid 
Il a gelé dans la nuit du 2 au 3 décembre. 

Cette date nous amène toujours quelque mal-
heur. Mais il est des gens qui, en consta-
tant l'abaissement de la température, se sont 
frotté les mains. Ce ne sont pas les u bou-
gnas » puisqu'ils ne pourront vendre plus 
de charbon que ne nous en concède le mi-
nistre. Ce sont les spéculateurs hardis qui 
ont conclu des marchés avec la Ville de Pa-
ris pour l'exploitation des richesses que le 
froid nous apporte. 

Il y a une société qui s'est assuré le droit 
d'exploiter la glace qui peut se former à la 
surface des lacs du bois de Boulogne et du 
bois de Vincennes. Il en est une autre qui 
a. acheté le droit, en cas de froid suffisant, 
de louer des patins et des traîneaux pour se 
promener sur ces mêmes lacs. 

Au bois de Boulogne, on évalue à 2.000 
francs le produit de l'exploitation de la glace 
dos lacs ; la concession du droit de patinage 

La cérémonie de dimanche, à Ghampigny, 
fut suivie d'une tombola populaire. Parmi 
les lots les plus guignés, il y avait plusieurs 
sacs de .charbon. 

— C'est moi qui voudrais bien en gagner 
un ! disait M. Albert Thomas'à ses voisins. 

— Comment ! vous, monsieur le minis-
tre, vous n'en avez donc pas ? 

— Pas plus que ma part... Et comme j'at-
tends un héritier ou une héritière d'un ins-
tant à l'autre... 

L© vieux monsieur qui représentait la 
main de l'innocence commença d'extraire 
les numéros du sac. 

— 348, annonça-t-il. 
—- J'ai gagné ! exclama M. Albert Tho-

mas. A moi le sac de charbon ! Maintenant, 
puisque je suis en "veine, je ne demande 
plus qu'une chose : c'est que ce soit un 
garçon ! 

L'enseignement pratique 
. Pour faire suite au dernier article de no-

tre collaboratrice Sonia, un inspecteur de 
l'enseignement primaire disait hier : 

— Depuis les temps les plus reculés, nos 
écoliers sont condamnés à apprendre le 
calcul au moyen de problèmes véritablement 
chinois, qui semblent inventés par des fabri-
cants de logogriphes pour le seul plaisir de 
dégoûter les enfants de l'arithmétique. 

» A-t-on assez ri, au sortir de l'école, des. 
histoires de robinets qui vident des vases 
et de voyageurs qui parcourent une route 
l'un derrière l'autre dans des conditions qu'il 
n'est jamais venu à l'esprit de personne de 
réaliser ! 

» Eh ! bien, grâce à l'emprunt tout cela 
va changer. 

» Afin de faire entrer dans l'esprit des pe-
tits, et, par eux, dans celui de leurs parents, 
les avantages de cette opération financière, 
l'autorité scolaire a confectionné toute une 
série de problèmes ayant pour point de dé-
part le prix d'émission de la rente nouvelle 
ou le montant de l'intérêt réel qu'elle repré-
sente. 

» Pendant une semaine, il est prescrit de -
ne pas donner d'autres problèmes dans les 
écoles. 

» Mais j'espère bien qu'après l'emprunt 
on ne mettra pas ces problèmes au magasin 
et que l'on continuera à s'en servir pour 
enseigner l'arithmétique à la jeunesse. Ain-
si, cet enseignement sera une véritable pré-
paration à la vie. » 

Ce même inspecteur ajoutait, élargissant 
la question : 

— Je, ne manque pas une occasion de dire 
à nos institutrices ; u Au lieu de dicter à vos 
élèves les problèmes tout faits que vous 
trouvez dans les manuels, est-ce que vous 
ne pourriez pas leur faire résoudi-e le pro-
blème que vous vous êtes posé à vous-même, 
le matin, en constatant que le prix de la 
vianoe a doublé ou que la pomme de terre 
se vend moitié plus' cher que d'habitude, 
tandis que votre traitement reste invariable, 
et qu'il vous faut quand même assurer la 
nourriture de toute votre famille ? » 

Et ceci pourra compter parmi les bien-
faits de la guerre. 

Du tabac, du tabac ! 
Le Conseil municipal s'est occupé, hier, 

de la crise du tabac. Il a invité le préfet de 
la Seine à faire des démarches auprès des 
pouvoirs publics pour que les bureaux de 
tabac soient, le plus tôt possible, réapprovi-
sionnés en tabac et en cigarettes. 

M. Delanney interviendra certainement, 
mais rêussira-t-il ? C'est une autre question. 

Depuis le 1er novembre dernier, ainsi que 
nous l'avons annoncé, les débitants ne re-
çoivent du tabac qu'une seule fois par se-
maine. La provision, qui était de 75 kilos, 
est tombée à 20 kilos depuis trois semaines. 
Quant aux cigarettes, les débitants n'en tou-
chent que i kilos pour une semaine, alors 
que la fourniture en temps normal est de 
8 kilos par four. 

Attendons avec quelque scepticisme le ré-
sultat des démarches du préfet de la Seine. 

La leçon d'histoire 
En lisant les dépêches relatives à l'ouver-

ture des pourparlers entre las maximalistes 
et les Allemands, un brave père de famille 
froisse son journal, puis, s'adressant à son 
fils encore tout petit, lui dit d'une voix indi-
gné© : 

— 2 décembre, .date deux fois néfaste !• 
Voilà, mon ami, des journées qu'il ne faut 
jamais oublier : 2 décembre, 18 mars, 31 oc-
tobre, 16 mai, 18 brumaire... Mets-les dans 
ta mémoire pour les maudire toujours! Mais 
il faut aussi te rappeler, pour te consoler, 
ces autres dates si belles pour l'humanité : 
5 mai, 14 juillet, 4 août, 24 février, 4 sep-
tembre. 

Le petit réfléchit un instant, puis, avec 
une profonde conviction : 

— Dis donc, papa, ce qu'il s'en est passé 
des choses, cette année-là! 

LES CONTES D'EXCELSIOR 

Le courage 
Il y a longtemps qu'on a constaté que tel 

héros qui ne craint pas d'affronter un enne-
mi dix fois supérieur en nombre frissonne 
d'épouvante devant un rat ou sursaute en 
entendant aboyer un roquet. 

Hier, on a pu voir cette petite scène au 
pied de l'escalier mécanique du Nord-Sud, 
à la place Pigalle. 

Un jeune soldat, de belle mine, médaillé 
militaire, avec deux palmes et trois étoiles 
sur le ruban de sa croix de guerre, et les 
ailes de l'aviateur au collet, hésitait devant 
ces marches en mouvement. 

. Un de ses camarades voulait en vain l'en-
traîner : 

— Viens donc, lui disait-il, ce n'est pas 
malin. Pour un homme qui a lutté tout seul 
contre quatre avions, il n'y a pas de quoi 
hésiter. 

— Non, dit le jeune héros, je ne pourrai 
jamais : cela me flanque le vertige. 

Et il alla prendre l'escalier des piétons. 

N'oubliez pas que... 
La Maison Lewis, 16 et 18, rue Royale, in-

forme les lectrices que la vente annuelle de 
tous ses modèles de chapeaux d'hiver aura 
lieu aujourd'hui 5, jeudi 6 et vendredi 7 dé-
cembre à des prix absolument réduits. 

LE PONTJDES ARTS 

L'exposition du vingt-septième concours géné-
ral de composition décorative, organisée par la 
Société d'encouragement à l'art et à l'industrie, 
aura lieu, après jugement, à l'Ecole nationale 
des Beaux-Arts, 14, rue Bonaparte, demain jeudi, 
de 10 h. à 16 h. x -

Pour une nouvelle édition du livre de M. Marc 
Leclerc qui a eu tant de succès : la Passion de 
Noire Frère le Poilu, M. Léon Lebègue a fait de 
nombreuses illustrations en couleurs. Il en avait 
lait d'autres naguère pour les Fêtes Galantes, les 
Trois roses de Marie-Anne, la Bièvre, etc., qui 
furent-très remarquées. 

LE VEILLEUR 

ORDONNANCE par Lucien Métivet 

LA RETRAITE DU CŒUR 
PAR 

JACQUES CONSTANT 

— Voilà longtemps, ma chère Suzanne, 
que je ne m'indigne plus' de la malveil-
lance mondaine. Que faire en un salon, 
à moins que l'on ne médise du prochain?.. 
Alors, on a cassé du sucre sur mon dos? 

— Du moment que Silvère était pré-
sent, rien ne m'étonne. Cet embusqué 
craint toujours qu'on ne remarque ses 
épaules de portefaix, et, pour prévenir les 
critiques, il déchire à belles dents'. Et que 
disait ce monsieur? 

— Si difficile à répéter? Je vais t'aider. 
Il a dit qu'on me rencontrait dans les 
baignoires des petits théâtres avec un 
jeune homme brun dont je pourrais être 
la mère, et qui est vraisemblablement... 

—■ Mon amant ! El\ bien, ma chère, 
n'attends pas une protestation de ma part. 
La méchanceté de Silvère a aiguisé s'a 
clairvoyance. Il a simplement deviné la 
vérité. 

» Tu me considères avec des yeux stu-
péfaits, tu te demandes si c'est bien Claire 
d'Estignac qui te parle, celle qu'autrefois 
on surnommait l'Inaccessible. 

» Eh bien ! oui, mon honnêteté s'est 
écoulée comme l'eau dans un vase fêlé. 
J'ai repoussé du pied les devoirs, les re-
mords', les préjugés, et rien ne m'intéresse 
plus que mon amour. 

» J'ai, oublié la guerre, je ne lis pas les 
journaux. Je me rappelle l'entrevue de la 
veille, j'organise le rendez-vous du len-
demain, et je ne songe qu'à parer mon; 
corps', qu'à me faire belle pour Antonio. 

— Tu ne le connais pas. Il n'est pas 
de notre monde. C'est un Bolivien, d'ori-
gine française, du reste. Je devrais le mé-
priser d'être là, si tranquille, de se laisser 
vivre, lorsque tant de jeunes hommes vont 
chercher la mort. Mais je crois que Sa 
lâcheté ingénue me le rend plus cher en-
core. Et puis, il est si beau, mon Tonio, 
avec ses yeux de houille, ses lèvres de pi/ 
ment et ses dents éblouissantes. 

— Il est bien jeune, certes, mais il en 
est encore à l'heureux moment où l'amour 
est la seule chose qui préoccupe. Plus 
tard, il songera à l'argent, aux honneurs, 
il aura de l'ambition. Pour l'instant, il 
me consacre ses journées et il a la fièvre 
devant ma gorge nue. Je crains pourtant 
qu'il n'en vienne à se lasser et c'est pour-
quoi j'accepte de l'accompagner au théâ-
tre, au restaurant. Il était inévitable que 
je finisse par y rencontrer des gens de. 
connaissance. 

— Mon mari? Voyons, Suzanne, tu 
sais bien ce que c'est qu'un vieux ménage. 

» Georges est un excellent homme, très 
occupé, qui passe ses jours à l'usine ou 
ailleurs. , w< 

» Il dort dans la chambre contiguë à la 
mienne, il effleure, matin et soir, mon 
front de ses lèvres, et bâille quand nous 
sommes en tête à tête. Du moment qu'il 
paie sans sourciller mes notes de coutu-
rière, il s'imagine être un bon mari. Au 
reste, il serait stupéfait que je sois aimée : 
pour lui, je suis une vieille femme et je> 
ne compte plus. 

©e© 
— Ma chère, pour comprendre le chan-

gement qui s'est opéré en moi, il faut 
se reporter à 1914, il faut connaître mon 
état d'esprit passé. A ce moment, je me-< 
nais comme toi, comme tout le monde» 
cette existence énervante et futile d'avant-
guerre. Chaque jour c'étaient des essaya-» 
ges, des thés, des parties d'auto, des dî-» 

te neuf ans. » 

... Soixante=seize grammes de pain par jour et aucune espèce de pâtisserie. 
Mais,, docteur, c'est pis que le ministre ! 

Nous avons tous entendu, dans les pré-
toires parisiens, l'élégante femme, qui vient 
témoigner, répondre à l'indiscrète mais obli-
gatoire question du président, lui demandant 
son âge : <c..te-neuf ans, monsieur le Prési-
dent. » Et nous savons qu'en remerciement' 
du charmant sourire qui s'escrime à voiler, 
cette « audacieuse » déclaration le bienveil-
lant inquisiteur accorde courtoisement le bé-
néfice du doute. 

Est-ce vingt-neuf, trente-neuf, quarante-, 
neuf ? Ne cherchons pas. Mais il est certain 
que si la Parisienne dépense tant d'ingénio-
sité et de grâce pour dissimuler le nombre, 
de ses printemps, surtout aux approches de 
u l'âge difficile », communément nommé âge 
critique, c'est parce qu'elle espère fort pou-
voir prolonger longtemps sa précieuse jeu-
nesse, ou tout au moins donner et garder, 
cette inestimable illusion. 

Certes la ménopause n'est pas bagatelle 
qu'on puisse traiter à la légère. Si à ce dan-, 
gereux tournant de sa vie une femme négliges 
sa santé, des troubles et des désordres, oc-
casionnés par le changement que la nature» 
opère en elle, se manifesteront sous forma 
de palpitations, mauvaises digestions, pe-
santeur dans le ventre, élancements, bout-, 
fées de chaleur au visage, migraines, épui-
sement nerveux, neurasthénie, etc.. Si, pail 
contre, elle donne à son sang, principale-
ment en cause, et à ses nerfs,-particulière-i 

ment affectés, las soins nécessaires et appro-
priés qu'ils réclament, elle pourra certaine^ 
ment — et en beauté — franchir cette péni-
ble étape. 

Or il est de notoriété publique que les Pi-
lules Pink sont le plus sûr régénérateur du 
sang, le plus puissant tonique des nerfs. 
Tontes les femmes savent qu'avec l'aide des 
Pilules Pink qui se trouvent dans toutes lesi 
pharmacies elles peuvent conserver intactes 
les marques où se reconnaît l'éclatante al-
liance de la santé, de la jeunesse et de la 
beauté. Grâce à elles le Temps ne viendra 
pas trop tôt « rompre le charme », Il ne sera 
.plus trop tard pour des promesses qu'on 
puisse tenir, pour des espoirs qu'on puisse 
réaliser, et tous désirs ne devront plus cruel-
lement s'évanouir devant les tristes réalités. 
Ayez donc recours à elles et vous verrez qu'à 
» l'âge difficile » la vie vaut encore la peine 
d'être vécue. Faites-leur confiance et vous 
pourrez, vous aussi, longtemps encore accu-
ser « ...te-neuf ans i% 



Mercredi 5 décembre 19Î7 EXCELSIOR 

ners en ville, des soirées et des premières, 
et des soupers à Montmartre. 

„ Je jouais le bridge et j'avais un profes-
seur de tango. Je ne t'apprendrai rien en 
te disant combien j'étais adulée et cour-

tlS» Dix intimes de Georges se disputaient 
l'honneur de trahir son amitié. J'en riais 
sans pouvoir me déterminer à choisir, 
fous, taillés sur le même patron moral, 
m'inspiraient les mêmes sentiments. Et 
les journées étaient trop occupées pour les 
compliquer d'adultère. Je remettais l'a-
venture au lendemain et je vivais vertueu-
sement en côtoyant complaisamment tous 
les vices et en espérant ma part des para-
is défendus. 

» Soudain, c'est le tocsin de la mobilisa-
lion- Je me souviens de notre effarement, 
lisons le mot, de notre consternation. 
jSTous étions si heureux ! Nous sommes 
revenus en toute hâte de Deauville. Geor-
ges alla garder les voies à Jouy-en-Josas, 

et pour la première fois de ma vie, je me 
prouvai seule avec mes pensées. 

» Comme leâ autres, j'ai eu des soucis 
patriotiques. J'ai travaillé dans un ou-
vroir, j'ai suivi des cours pour entrer à la 
Croix-Rouge. Mais il y avait tant de bon-
nes volontés inemployées que mon con-
cours fut inutile. 

» Là-dessus, Georges fut rappelé par le 
ministre pour installer une usine de pro-
duits chimiques. Et petit à petit tous les 
égoïsmes qui s'étaient tus parlèrent en 
maîtres. Les théâtres entr'ouvrirent leurs 
portes, les thés reprirent la vogue d'an-
tan, les couturières relancèrent leurs nou-
veautés. Alors, dans le grand silence où 
s'étiolait mon âme, j'ai constaté que 
j'avais trente-neuf ans, c'est-à-dire l'âge 
redoutable où la beauté va se faner, où le 
coeur doit prendre sa retraite. Je me suis 
dit que, si la guerre devait durer long-
temps, je serais devenue une vieille 
femme, sans avoir rien connu des1 joies que 
j'attendais, des voluptés qui étaient dues 
à ma beauté. 

» C'est à cette heure critique que Geor-
ges m'a présenté Tonio... » 

— Silvère, vous qui êtes toujours bien 
informé, vous devez sûrement avoir des 
tuyaux sur l'affaire Antonio Gomez. 

— Regardez-moi ces friandes de scan-
dale. Elles m'entourent toutes en tirant 
leurs langues roses, comme des chattes qui 
attendent du lait. Et ensuite vous m'ac-
cuserez d'être mauvaise langue. 

— Silvère, ne nous faites pas languir. 
Racontez vite. Il paraît que Mme d'Esti-
gnac est compromise? 

— Compromise? Dites qu'elle sera ar-
rêtée, si ce n'est déjà fait. 

— Mais qu'y a-t-il au juste? 
— Voici. Par l'intermédiaire de ce be-

nêt d'Estignac, Gomez, Tonio — comme 
on le nommait familièrement — a obtenu 
une mission en Portugal. 

» Il devait acheter des vins pour le ser-
vice de l'intendance. Il majorait simple-
ment ses prix d'achat de 150 pour cent. 
C'est ainsi qu'il a pu réaliser deux mil-
lions de bénéfice en six mois. 

» On a perquisitionné chez lui, mais on 
n'a rien trouvé que des lettres fort com-
promettantes de Mme d'Estignac. 

» Là-dessus, le commissaire s'est trans-
porté discrètement chez elle, et, dans son 
bonheur du jour, il a trouvé les preuves 
de la culpabilité de Gomez. 

— Que dit d'Estignac? 
- — Le malheureux ne savait rien de 
l'affaire. C'est moi qui l'ai charitablement 
averti de ce que tout le monde murmurait 
au sujet des relations de sa femme et du 
Bolivien. 

— Vilaine besogne, monsieur Silvère, 
car je vais vous apprendre un détail que 
vous ignorez certainement : M. d'Esti-
gnac vient de tuer sa femme de deux 
coups de revolver!... 

Jacques CONSTANT. 

Les pensions à la Chambre 
•>Ote- i 

Après une discussion des plus calmes, la 
Chambre a terminé hier la discussion gé-
nérale du projet sur les pensions. 

M. Bonnevay, député progressiste du 
Rhône, spécialiste des questions d'assu-
rance et de prévoyance sociale, s'est rallié 
au projet de la commission sous certaines 
réserves. Il en combat notamment l'ar-
ticle 12, qui fait perdre à la veuve rema-
riée le bénéfice de la pension : 
!— Une telle disposition n'est pas admis-

sible,, a dit M. Bonnevay. Car ainsi, en 
réalité, vous pénalisez le mariage et vous 
donnez une prime au concubinage. On a 
parlé de l'intérêt des jeunes filles à qui on 
enlèverait autant de maris possibles. Ce 
n'est là qu'une illusion, car celui qui voudra 
épouser une veuve par seule considération 
âe la pension ne l'épousera pas, mais il 
■vivra avec elle. La jeune fille n'y gagnera 
rien. 

La Chambre abordera cet après-midi les 
articles. 

M. Brizon avait soulevé un incident, au 
début de la séance, en déposant une de-
mande d'interpellation sur « le défaitisme 
gouvernemental, qui propage la démorali-
sation dans la classe ouvrière et la troupe 
Par des procès d'opinion, des arrestations 
arbitraires, des brimades antisyndicales et 
des menaces, et, en général, par la suppres-
sion de nos libertés. » 

Tandis que de vives protestations s'éle-
vaient sur la plupart des bancs de rassem-
blée contre le libellé de l'interpellation du 
député socialiste de l'Allier, M. Clemenceau 

' fie déclarait aux ordres de la Chambre. 
M. Brizon était loin de vouloir interpel-

ler sur l'heure. Il reprocha toutefois au pré-
sident du Conseil d'avoir provoqué dans la 
Loire une grève de cent mille ouvriers 
d'usines, en renvoyant à son dépôt un secré-
taire de syndicat. 

L'interpellation de M. Brizon fut finale-
ment inscrite après celle de M. Pasqual, sur 

. les réfugiés. 
Conformément aux .conclusions des com-

missions, la Chambre avait repoussé deux 
demandes en autorisation de poursuites dé-
posées contre M, Wnlter, député socialiste 
de la Seine. Elle avait, par contre, autorisé 
1 huissier Cousin à poursuivre Turmel. en 
raison de l'accusation calomnieuse portée 
contre lui .par le député de Guingamp. 

Léopold BLOND, 

Que reste-t-il aux Allemands en A frique ? RIEN. 
Que veulent-ils obtenir après la guerre ? TOUT. 

(■ Afrique OccJ? 
française 

Ce que l'Allemagne 
possédait en Afrique 

avant la jguerre 
est indique en noir. 

NOUS N'AVONS POINT TRAcÉ LA CARTE DE LEUriS POSSESSION^ ACTUELLE : LE " NOIR " EN SERAIT ABSniN 1 
Au moment même où les communiqués 

officiels proclament que les Allemands vien-
nent de perdre le dernier pouce de terrain 
qui leur restait en Afrique, la Gazette de-
Cologne affirme, par ailleurs, les préten-
tions allemandes sur les territoires afri-
cains, * 

Et voici ce que déclare, avec un flegme ad-
mirable, la Kœlnische Zeitung : 

« II. faut combler les lacunes qui séparent 
les colonies allemandes de l'Afrique, les 
réunir par des routes. Les enclaves étran-
gères doivent disparaître, elles nous livre-
ront les produits qui manquent à nos colo-
nies anciennes. 

» Notre empire africain ainsi arrondi com-

prendra le Togo, le Dahomey, la Nigéria et 
le Cameroun ; puis l'Afrique équatariale 
française, l'Etat du Congo, les anciennes 
provinces d'Emin-Pacha dans le Soudan, 
l'Ouganda et l'Afrique britannique orien-
tale.. 

» Au sud, la frontière partira de la pointe 
méridionale du Mozambique et se dirigera 
par la. Rhodesia vers l'Afrique orientale alle-
mande, Angola étant inclus. 

» A ce domaine s'ajouteront les îles de 
l'Ouest, Açores, Madère, îles du Gap-Vert. 
du Prince, de Saint-Thomas, ainsi que, à 
l'Est, Madagascar. 

» On. obtiendra ainsi un ehipire de l'Afri-
que centrale qui offre à l'Allemagne des 

perspectives indéfinies. La Belgique est en-
tre nos mains : par. là même F Allemagne 
possède l'Etat du Congo, bien qu'il ait été 
hypothéqué à l'Angleterre en garantie des 
emprunts qu'elle a consentis. Le rôle du 
Portugal, est terminé, nous sommes en 
Afrique ses héritiers naturels ; nous som-
mes même, dans une certaine mesure, ses 
héritiers en vertu des conventions. Donc 
des parties importantes du nouvel empire 
africain nous sont déjà assurées juridique-
ment. » 

Il semble que, si les Allemands n'ont 
point occupé de territoires britanniques au 
cours do cette guerre, ils ont à tout le 
moins ravi l'humour à leurs ennemis. 

LES LIVRES 
CES DAMES DE L'HÔPITAL 336, 

par Germaine Duhamel 

■ Comme une envie d'élernuer, l'idée vient 
tout à coup aux clames d'Angeville de fon-
der, elles aussi, un hôpital. 

Mais où ? A la mairie?... Fi! Au Ca-
sino ?... Oh ! oh ! Au couvent?... Jamais ! 

Et, comme de juste, l'Hôpital bénévole 
plante son drapeau candide sur le moutier, 
volière sans oiselles, depuis la séparation. 
Et madame la Discorde secoue sur la petite 
ville normande les vipères de sa perruque. 

Enfin, les blessés arrivent... 
Quoi-! Ça, des blessés ! On se moque de 

nous, ma chère ! Ils ont tous leurs bras, 
leurs jambes, leurs nez et leurs yeux... Pas 
un seul invalide ! Rien que des rhumati-
sants, des tuberculeux ! Des héros demi-cas-
tor, quoi ! Voilà comme on récompense le 
zèle en France ! Nos écervelées sont furi-
bondes. C'est tout juste si elles ne mettent 
pas en pièces quelques-uns de leurs hospi-
talisés pour inaugurer les beaux brancards 
tout neufs et la salle d'opération si jolie, si 
ripolinisée ! 

Prosaïquement, sans carabin, ni mise 
en scène, un poilu passe de vie à trépas. 
Ces dames de l'hôpital 336 iront-elles à l'en-
terrement ? Iront-elles en costume d'infir-
mière ? En doutez-vous ! Elles y courront 
comme au feu. Ce jour de deuil sera pour 
elles le jour du triomphe. Au risque d'écor-
ner leurs hauts talons Louis XV, elles fe-
ront cinquante fois le tour de la ville ébahie ! 

Et puis, après l'apothéose, elles revien-
dront à leurs frivolités, à leurs comméra-
ges... Grandes tempêtes dans une petite 
tasse de tisane dont Germaine Duhamel, 
historiographe — historiogriffe — de l'hô-
pital 336 décrit les orages et les fureurs 

avec une ironie minutieuse qui dissimule 
mal la tendresse de l'infirmière. 

Car n'allez pas croire, sur sa foi, qu'il 
n'y a, à Angeville, que des pecques et des 
pécores... Tenez ! Voici le grave Journal of-
ficiel du 27 juin 1917. Lisez : 

« Par décision ministérielle du... la mé-
daille d'argent des épidémies est attribuée à 
Mlle Duhamel (Geneviève-Pauline), infir-
mière N. F. F... à l'hôpital 336» Parbleu ! 

LA DEUXIÈME GUERRE PUNIQUE 
par Paul Huvelin. 

(( Comparaison n'est pas raison », dit le 
peuple. Ce n'est point généralement l'avis des 
gens constitués en science et dignité : ils 
ont la folie de la comparaison et du paral-
lèle. Ce n'est point, en particulier, l'avis du 
très docte Paul Huvelin. Il retrouve toute la 
guerre actuelle, passée, présente et même 
future, dans la Deuxième ' Guerre Punique. 
Pour bien suivre les opérations stratégiques 
actuelles, il ne suffit pas, d'après lui, de lire 
les communiqués et les gloses des spécia-
listes... Il faut relire Tite-Live et Polybe — 
l'ancien. Alors, tout s'éclaire d'une lumière 
inattendue : Hannibal, c'est Hindenburg... 
Fabius le Temporisateur, le papa Joffre... 
Cela est simple ! Trop simple, hélas ! 

Certes, le parallèle est consolant. Il fau-
drait avoir le cœur bien mal placé pour hé-
siter a monter à l'assaut derrière M. Paul 
Huvelin, armé de sa bonne plume ! On ne 
peut pourtant pas ne pas faire remarquer 
au très subtil commentateur combien les 
guerres antiques différaient des actuelles. 
Avant la vilainie de l'artillerie — le mot est 
de Stendhal — l'art militaire se réduisait à 
quelques règles élémentaires, à quelques ru-
ses de paysans. Peut-on, de bonne foi, com-
parer ces parties de barre, gigantesques 
sans doute, au. mécanisme si terrifiant et si 

complexe d'une bataille moderne avec gaz 
asphyxiants, obus, artillerie lourde, chemins 
de fer, aéros, tanks ?... Déjà, pris seulement 
de de Guibert, et même des guerres napo-
léoniennes, le parallèle choquerait. 

Au reste, le paradoxe de M. P. Huvelin 
est amusant et patriotique. Mais quelqu'un 
viendra qui lui ravira la palme des compa-
raisons hasardeuses. U nous expliquera — 
je l'attends — notre guerre actuelle, par la 
Batrachomgomachie, par le combat homé-
rique des rats et des grenouilles ! 

Jean-Jacques BROUSSON. 

La documentation sur la guerre la plus 
complète et la plus exacte est fourme par la 
collection d' « Excelsior ». Demander conditions 
spéciales à nos • ureaux. 

TH EATR~ËS 
M. Venizelos à la Comédie-Française. — 

Ce soir, à la Comédie-Française, la représen-
tation <i'Andromuque et Pelée sera une vé-
ritable manifestation en l'honneur de la 
Grèce. M. Venizelos a bien voulu accepter 
l'invitation de M. Emile Fabre à assister à 
la représentation de l'œuvre admirable d'Eu-
ripide, traduite par MM. Silvain et Jaubert. 
A cette occasion Mme Bartet viendra lire des 
vers du poète grec Athanassiadès. Le specta-
cle commencera par Socrate et sa femme, 
de Th. de Banville, qui est aussi un hom-
mage à l'hellénisme. 

Matinées nationales. — Dimanche 9 dé-
cembre, à 2 h. 1/2, à la Sorbonne, i8 matinée, 
sous la présidence de M. L.-L. Klotz, minis-
tre des Finances, avec le concours de M. 
Edmond Rostand, de l'Académie Française ; 
Mutas Marcelle Demougeot, Rose Féart, 

Germaine Lubin. M. Nivette. de l'Opéra ; 
Mlle Marguerite Poulet, M. Gaston Poulet, 
les compositeurs Henri Lutz et Francis Casa-
desus ; les chœurs de l'Association pour le 
développement du chant choral, sous la di-
rection de M. Francis Casadesus, et la mu-
sique du 237e territorial d'infanterie, dirigée 
par M. Dejean. 

— THÉ DE L'APOLLO 
de 4 heures à 6 heures. Entrée libre. _ 

Les dernières' créations de nos grands couturiers 

A l'Athénée. — Aujourd'hui à 2 heures 
très précises, répétition générale de : Le 
Marchand d'Estampes, comédie en 4 actes 
de M. de Porto-Riche. 

LA REVUE FEERIQUE 
triomphe 

AUX FOLIES-BERGÈRE 
avec UNE INTERPRETATION D'ELITE 

UNE MISE EN SCENE GRANDIOSE 
DES DEFILES FASTUEUX 
DES COSTUMES SOMPTUEUX 

DES CLOUS INCOUIPAMKLES 

DU 

LES 
MEILLEURES 

VEDETTES 
LES 

P'UdS BELLES 

ATTRACTIONS NQOVEAU 
20 NUMÉROS SENSATIONNELS 

Caumartin. — La nouvelle fantaisie-revue 
La Jambe ! fait tous les soirs le maximum. 
Matinées, samedi et dimanche. 

- BA-TA-CLAN 
JEUDI 6 DECEMBRE 

Première représentation de la 

GRANDE REVUE D'HIVER 
« ÇA MORD », de MM. CELVAI. et CHARLEY 

SSO costumes — SS tableaux 
La location est oœ-eme. Roquette 30-18 

Ce selr : 
Opéra, relâche. 
Comédie-Française, 7 h, -45, Andromaque et Pelée. 
Opéra-Comique, 8 h., Mme Butterfly. 
Odéon, 8 h., l'Affaire des Poisons. 
Gaîté-Lyrique, 8 h., le Barbier de S-éville. 
vaudeville, S h. 30, la Revue. 
Variétés, 8 h. 15, Poiash et Pe-lmuttcr. 
Gymnase, 8 h. 30, Petite Reine. 
Antoine, 7 h. 45, les Butors et la Finette. 
Porte-Saint-Martin, 8 h. 15, Montmartre. 
Trianon-Lyrique, 8 h„ les Voitures versées, 

Maison à vendre. 
Châtelet, 8 h., le Tour du Monde en 80 jours. 
Sarah-Bernhardt, 8 h. 30, les Nouveaux riches. 
Th. Réjane, 8 h., f Autre. Combat. 
Apollo, 8 h. 15, VEomme à la clef. 
Palais-Royal, 8 h. 30, le Compartiment des 

dames seules. 
Athénée, 8 h. 30, les Meus de Vamour. 
Bouffes-Parisiens, S h. 30, Madame et son filleul. 
Nouvel-Ambigu, 8 h. 15, le Système V. 
Renaissance, 8 h. 30, les Dragées d'Hercule. 
Cluny, 8 h. 30, Quatre femmes et un caporal. 
Déjazet, 8 h., les Femmes è la caserne. 
Edouard-VII, 8 h. 45, te Feu du voisin. 
Femina, 8 h. 30, Gobettt of Paris. Loo.Wag.29-78. 
Grand-Guignol, 8 h. 30, la Grande Epouvante. 
Capucines (T. Gut. 56-410), 8 h. 30, A part ça, le 

Grand Jeu, le Prologue. 
Michel, 8 h. 30, Plus ça change. 
Soala, 8 h., Occupe-toi a'Amélie. 
Comédie-Marigny, 8 h. 30 la Mariée du Tourlng 

Clut 
Caumartin, 8 h. 45, la Jambe! faH)4aisie-revu« 

en 2 actes et 25 taWeaux. 

SPECTACLES DÎVER? 
Folies-Bergère, 8 h. 30, la Revue féerique. 
Olympia, 8 h. 30, Vingt vedettes et attractions. 
Ba-Ta-Clan, Relâche pour répét. : la Grande Re-

vue d'hiver. 
Nouveau-Cirqu», tous les soirs, sauf lundi. Ma-

tinée mercredi, jeudi, samedi et dimanche. 
CINEMAS 

Gaumont-Palace, 8 h. 15, Jaek Cœur de 
îTGiS Lion; le Soulier de sa dame. Lac. 4, r. Fo-
' - rest; 11 à 12 et 15 à 17 h. Tél. Marc. 16-73. 

Select, 27, Bd Italiens. Mat. 2 h. 15. Soir 8 h. 30 ; 
Christus. 

A L'UNIVERSITÉ DES ANNALES 

L'intéressante conférence faite avant-hier à 
l'Université des Annales par l'éminent historien 
M. Fuinck-Brentano et qui obtint un si vif succès : 
« La Méditerranée chevaleresque » — celle du 
moyen âge et des Croisades — sera publiée dans 
le Journal de l'Uwiversité des Annales. 

CACAO 

TRES BON SAVON DE MENAGE 
Exempt de malières nuisibles 

Postal 10 kilos brut, 27 fr., contre rembourse-
ment. M. Imbert et fils, à Salon, près Marseille. 

pur et solubilisé, post. 3 kil. feo 
gare c. mand. 30 fr. Chicorée du 

Nord « AU LANCIER », post,. S kil. feo gaife c. 
mand. 11 fr. Cacao sucré « AU LANCIER», post. 
10 kil. conten. 360 déj., feo gare c. mand. 45 fr. 
Prad. « AU LANCIER », 7, r.Gastell.Nice (Ailp.-M.) 

■^£ËF"ÏNICO N NUES 
RAYONNANTE, expédiée à l'essai, vous pouvez soumettre 
une personne à notre volonté, même & distance. Dem 
à M. STEFAN. 92. Bd St-Marctl. Paris sou livre M* 31. GRATIS-

PLUSIEURS LINOTYPES 
Mergenthaler Standard, à simple magasin, à 
vendre. Très bon état de fonctionnement. Acces-
soires et électro-moteur particulier. S'adresser 
18, avenue des Champs-Elysée*. Paris. 

Nous rappelons à nos abonnés que toute de-
mande de changement d'adresse doit être accom-
pagnée de la dernière bande d'abonnement et de 
50 centimes pour tous frais. Il ne pourra être 
fait droit qu'aux demandes présentées dans les 
conditions ci-dessus. 

IYGIENE 
LA TOILETTE 

Les propriétés détersives et antisep-
tiques qui ont valu au 

Coaltar Saponiné Le Beuf 
d'être admis dans les Hôpitaux de 
Paris, en font un produit de choix 
pour les usages de la Toilette a 
Ablutions Journalières s 
Lotions du cul* chevelu qu'il 
tonifie ; Soins de la bouche g 
gavage des Nourrissons, etc. 

DAMS LES PHARMACIES 

Se méfier des nombreuses Imitations 

Arllhurlltques 
pour préparer votre 

eau alcaline 

MÉFIEZ-VOUS des IMITATIONS 
n'employez que le 

Chaque paquet pour î litre d'eau 

2 PAQUETS 
toutes Pharmacies, 

EXIGEZ le rond bleu VICHY 
Mmrmue de garantie ÉTAT 

J 

|é|dranMs voies eù^een;|ff 
dëçommùnication: 

-

LIEU 

LYON ^ 

Pour tous ren-
seignements, s'a-
dresser au secréta-
riat de la Foire, 
Hôtel de Ville, 
Lyon, ou à M. De-
pas, délégué officiel 
pour Paris et la Ré-
gion parisienne, 19, 
boulevard de Stras-
bourg, Paris. Télé-
phone Nord 28-52, 
28-53. 



EXCELSIOR Mercredi 5 décembre 1917 

PETITES ANNONCES 
1 (Réception des ordres au guichet et par correspondance 

il, boulevard ces Italiens (2e) 
Entrée particulière 

Tél. : Central 80-88. Adresse tèlègr. : Hugniin-Paris. 

La ligne se compose de 38 lettres ou signes 

DEMANDES D'EMPLOI 1 fr. la ligne. 

Jeune llllc sérieuse désirerait trouver place de 
vendeuse-, de préférence dans maison de chaus-

sures; coiiusene, parfumerie ou librairie. Ecrire 
Eageolle, villa tîoucherv, Sèvres (Seinc-et-Oise). 

Tpél'oriné. du ans, 10 ans de métier, rêfér. 1er ordre, 
JUi grande pratique clinique voies lu-maires et vé-
nériennes, accepter, gérance ou reoiîplac. même aux 
colonies. Faire connaît, conditions : Monter, gérant, 
pliarniaeie Fournier, place jaiide, Clermorit-Fenrand. 

Tenue nomme réformé guerre cherche situaUon 
• I oom. on bonne représentation. Très sérieux. 
Cullel, 13, rue Piga'lle, Paris (0e). • 

Xeune fille disling-ué-e, sérieuse, bachelière ès let-
*) très, au courant travaux bureaux, cherche bonne 
situation de secrétaire. — S'adresser : Fonlanel, 
liôlol J'ercy, 35, rue Boissy-d'Anglas. 

T>c!i jardinier- cher toutes branches désire place 
JL» dans une assez importante (propriété. — Louis 
château, Montigny (Seiae-et-Oise). 

T7env<! d'officier, distinguée, dem. emploi p? après-
V midi. Ecr. Mjne Courtois, 77, r. Mànin, Paris (20e). 

GENS DE MAISON 1 fr. la ligne. 
Fh'e IHIe 20 arts, eorw. couture et soins bébés, dés. 

•J placé femme de ch. Kouilly au Paris. Bonn, référ. 
Ecr. - .Mine Vincent, 8,,a\ «te l'Ouest, .\cuilly-s.-Seinc. 

OFFRES D'EMPLOI 1 fr. 50 la ligne 

On demande ouvrières, réparations tapisserie. — 
Guinot, 2 M», rue de,l'Ouest, Nouilly (Seine). 

n <tom. début, h. et f. dîist. désir, jouer du cinéma. 
Institut d'Art, 5, cité des Fleurs (17e), de 2 à i h. O1 

On dem. infirmière, }S,r.Léon»rd-de-Vinci. 1 h. a 3 h. 

On donnerait dépôt parfumerie à personne vou-
lant faire frais installation. — Ecrire John, 

letter Box, 22, rue Saint-Augustin,. Paris. 

O ti ottre gérance fac à pers. sêr. dist. de 2.000 fr. 
bien .gar. — Balotand, 1, place de la République. 

SUCCESSIONS, TESTAMENTS 2 fr. la ligne. 
Avocat spécialiste, 4, square Maubeuge, Paris. 

LEÇONS l fr. la lluhe. 
T ECONS DE PIANO. — Mlle S. Faure (élève de prix 
JU de Rome). Ecrire. 5, rue André-GUl, Paris. 

ÏT'spagnol. Le:;, pratiesues, méth. rap., traduc. à do-
JUJ micUe. Ecr. Mme Fraper, 21), Bd Saint-Michel. 

Cours de chant gratuit, Mairie VIe, mercredi, 6 h. 

Angl. exp. don. leç. métlh. rap. Hubert, 0, r. St-Didier. 

\ PPRENEZ i-aptdement la comptabilité par cor-
_CJL respondance sans quitter emploi ; conditions 
avantageuses. Notice gratis. — Cours pratique de 
Comptabilité, Berek-Plage. 

4 nglats. Leçons sérieuses, 3 fr. l'heure chez elle. 
JTSL Miss Wonnacott, 5?, r. des Sts-Pères (7e). H. réf. 

«TENO-DACTYL., jr. s-r. Mme Bunel, S, Bd St-Martin. 

De 1pai'l.russe,fr.,angl„dem.leç„trad. Ecr. A.A.,bur.26. 

COURS, INSTITUTIONS 2 fr. la ligne. 
QITUATION d'avenir obtenue après quelques mois 
k3 d'études pratiques à l'Ecole PIGIER. 53, r. de Ri-
voli ; 19, boulev. Poissonnière; 147, r.de Rennes,Paris. 

T^ooui ROY, 7 rue Lag, auge, Pans (5e). Sténogra-
JLLi pliie, Dactvloer., coraptab.. Commerce; Langues. 

S ituation lucrative inidietpendante pour les 2 sexes 
par Ecole Technique de Repi'êsentation, 58 bis, 

Chaussée-d'Antln, Paris, fond, par industriels. Cours 
oraux et par correspondance. — Brochure ginaUs. 

.... POIHTDEVENIR PARFAIT PIANISTE .. .7 
LEÇONS SINAT DE PIANO par correspondance 
donnent son spleml-iide, merveiM. qualités de style, 
lecture à vue, sûreté de jeu, fait tout comprendre. 

COURS SINAT D'HARMONIE pour composer, 
■improviser, imdisp. à tt musicien. Demandez très 
intéressant programme gratuit et franco. — L. R. 
SINAT, 6, carrefour Odêon, Paris, 

PENSIONS DE FAMILLE 1 fr. 50 la liane. 
\7illa environs Dijon prend personnes âgées : 
V G francs par jour, confort. — Gilhct, Pluvatit-

Col ion ges - les - P rem iôres ( Cô le - cl' Or). 

X>ension de famille. Grandes chamb. pour famille, 
JL confort moderne ; salon, jardin, tél.; cuisine 
soignée. 40, nue de la République, Saint-Mandé. 

HOTELS Paris 
IJOTEL DES ARCHIVES, S. r. du plâtre. T. le conf. 
XX Ch. b" cliauir. dep. 70 f. p. mois. Pons. dep. 150 f. 

HO TEL CR11LON 

M' odèles Nleolas. Mag-asin 3, rue Bourdaloue. Solde 
manteaux, costumes ; transi'., répar. fourrures, 

XX place de la Concorde. 

XJOTÊL MIRABEAU, s, rue de la Paix (Opéra). 
XX Restaurant très recherché. 

XJ O T E L R O B LTN , 6, rue Chauveau-Lagarde 
XX (Madeleine) — Ouvert en 1916. 

TJOTE' IloriIAMBû-AU. 4, rue La^Boétie (Made-
XX leine-grauis Boulevards). — Confort. Pension. 

LOCATIONS 1 fr. 50 la ligne. 
l^inghien. Gde villa meuW. à louer, ipr. gare, pl.Midi, 
XU conf. 900 fr. p. hiver. Brun, 7, avenue Jeanne, 

d appart. 2e,s.rue : salon.s.à m., 3 bel.chamb„gal., 
bain.asc. 1.000 net. 110, r. Convention (N.-Sud). G 

FLEURS ET PLANTES 1 fr. 50 la ligne. 
Vnvol direct, à jour fixe, de fleurs à votre choix, 
Xu tiges long. E. Lococq, prop. Juan-les-Pins (A.-..M.) 

ALIMENTATION 1 fr. 50 la ligne. 
l_»ruduits de rennes : Beurre, œufs, volaille. Vente 

JL du prod.1' Depot; 13, gai. de Cherbourg, Paris ise). 

IJUM.UES DE l'EHKE. Paysan expédie sacs 50 Kilos 
JL franco domicile. Prix très avantageux. Martin, 
Sermaise (Maine-et-Loire). 

"\riN rouge Poitou, excellent, 2G0 fr. la barrique 
Y franco gare aoneleur, congé payé. Eehant. 0.75. 

Ecrire : Bourrelerre, vins, Poitiers (Vienne;. 

I_i UtLES ET DATTES : Huile d'olive extra surllne 
x A sans gout, 4u fr. le bidon de 9 liir. feo c. renib. 
ou 38 fr. c. mandat. J. Uiiberto, a, rue Rab-Suuika, 
Tunis (maison française), nattes degia transparentes, 
le postai tu kos 19 fr. 50 ; 5 kos lo fr. 50 rendu feo. 
Les ou y» de dattes ne sont exécutes que c. m.-posie. 

T1 uile d'olive garantie pure, vraie f™ pression, 
XX sans goût : io utres 41 fr. Savon blanc, 05 % 
d'huile, 33 fr. le postal 10 kilos rendus c. rembours. 
Jules Berdah et c, exportateurs, Tunis. 

"TiATTES degla transparentes : postal 10 t°s 19 fr., 
U 5 k. 10 fr. Amandes tendres, fruit de table, 
10 k. 27 fr. Envoi franco domicile contre rembour-
sement. Berdah, rue de Constantine, Tunis. 

CJAVON extra, postal 10 kil. 26 fr. Huile délicieuse, 
kJ postal 5 Ut. 23 fr. 50. c. mandat 2 % d'escompte. 
Ecrire J. Freissiniei-Dominguez, Salon (B.-du-Rh.) 
Echantillon contre 0 fr. uo. 

|_l uiie d'olive pure l*« press", extr.ral'lln., lo Ut. 42 fr. 
XX feo ■ remb Léon Costa, a Tunis, fondée 1S08. 

Xj U1L.E d'olive pure s. goût, la meilleure, 10 1. 38 Tr. 
xx franco contre mandat ; par rembours. 40 fr. 
M. Haltml, uattea Tunis, l'ournissr de S.A. le Bey, méd. 
d'arg G. M. Couc. agric. Paris 1914, Londres, Gaiid. 

\ri.\S Cor-bières, Mlnervois, Rouss"", tslcs, Banyu.s, 
V Muscat, Frontigiiaii, duux, natur. d'orig-., BorJx 

en fûts et en bout. J Avesque, 'St-Mamert (Gard). 

C IDRE supérfeur.~La pièce 22Ô~lltFes, 90"francs. 
_ Anloiiie. Le Mans (Sarthe). 

Huile d'olive ext. surfine flltrécTgarantTpure sur 
facture. Postal 10 k. rendu c. rembours. 41 fr., 

emball. compris. Ghaneni, 20, rue Constantine, Tunis. 

HUILE D'OLIVE extra surf.vierge, lre press., pure, 
sans goût. Colis 9 litres nets, double emb., 40 fr. 

SAVON MENAGE 72 % huile sup. Colis 10 k., 31 fr. 
DATTES DEGLA transp.l" chx. Col. 5,10 k., 13 f„ 24 f. 
FIGUES SECHES surchoix. Colis 5, 10 k. 13 fr., 21 rr. 
RAISINS secs. Muscat 1er choix. Col. 5,10 k„ 15 f., 28 f. 
feo dom. c.remb. Ecr. Bue-no, i9,r.Commission,Tunis. 

"postaux 9 kilogr. contre remboursement café 50, 
X chicorée 33, malt 26 francs; 25 kilogr. riz 57. 
Brocheto'n, 07, rue Rivoli. 

Pruneaux Agen, 5 kil. 19 fr. Bouzat, Gourdon (Lot). 

OCCASIONS 1 fr. 50 la ligne. 
Achèter. b. mobiL March. abst. Klein, 32, bd Voltaire. 

L IVRES Achat leus genres. Bibliothèques, diction-
naire Larousse.etc Valeur maxima. BOUQUET c», 

6, passage Verdeau, Paris. 

CHETE GLACES et VERRES d'ocras". Ec. M. Che-
vaux, faç. Miroiterie, 23, r. Mercœur, Paris (11e). 

T'achète pianos, m»rae en mauvais état. Ecrire G. 
el Vassier, 164. aven, de Versailles, Paris. Pressé. 

LA BOITE « LA PRATIQUE » 
Permet de faire soi-même 

toutes conserves de viandes, 
gibiers, plats cuisinés, etc., 
pour envols à nos soldats sur 
le front ou prisonniers. Son 
système de bouchage assure-
la conservation indéfinie des 
iliments. 
'dialogue franco sur demande 

et notice explicative 
CH. AUJAS, 10, r.du Gulgnier, 

PARIS (20e) 

Lampe intensive 1/2 watt. Girardot, 19,r. Miromesmil. 

"plombier eau, gaz, éclairage, chauffage. Transfor-
X malions. Girardot, 19, rue Miromesnil (Elysée); 

Je dés. acheter un piano droit et un .piano 1 queue. 
Ecrire M. Laiililon, 73, aven, du Roule, Neuilly. 

X>IANOS, Harmoruiuims. Vente, achat, échange. — 
X Gebhardt, 1, rue Madame (6e). Métro : St-Sulpice. 

/Cycles, montres, coutelleries, cartes postales, pape-
\J terie, articles pour militaires ; gros,-détail. Tarif 
gratuit. — Bônazet, 4, rue de la Reynie, Paris. 

A vendre tr. beau mobilier : jolie chamb. à eotich., 
XX salle à uiang., piano, biblioth., bureau, glaces et 
objets divers. — S'adresser 5, rue Boucicaut (XV). 

CHIENS 2 fr. la ligne 
d élevage loulous nains, min. et Mancs ; nombr. 

V3T prix. Chiots spl„ 8 boules neige et noir pur; min. 
neige, gde ra-eté connaisseur. Longcon, Lisieux. 

TJolif'iers dressés et non, fox-ratiers, St-Oermaln, 
X loulous, toy. boules ; procure tous chiens, expé-
die tous-, paves ': Chenil .National. 6, impasse des 
Sureaux, Saint-Maurice (Seine). Téléphone 1. 

Tolie chienne de garde des Pyrénées, très bonne. 
O 21, rue des Fontenelles, Sèvres. 

ETABLISSEMENT D'ÉLEVAGE 
MARETTE, ouvert 'eus '«s 
jours, à 7 mlnnt. du Métro 
Vincennes, 131. Bd 1P.tel-
Ville, Montreull (S.;, télé-
phone 225. Centaine chiens 
policiers ttes races ; chien» 
guerre et fox ratiers. Chiens 
luxe nains ; prix avanta-
geux. Expédit""3 tous pays. 
Garanties. English spoken. 

/^tause guerre, 4 chiens loup dressés, pédigr. — 
XJ Plomion, 15, rue Fraternité, Auinay-s.ous-Bols. 

jOriffons bruxell., loulous nains ts âges. M111" Laimy, 
v J 44 bis, r. la Voûte.Paris (en face métro Vincen.) 

Xolis loulous nains Pomiéranie, griffons bruxell. ts 

t» âges, policf.etc. 2 à 5 h„ 14,r.Liége,pr.g.St-Lazre. 

A vend. 3 jeunes chiennes Chow-Chow 3 mois-1/2, 
XX 2 rouges.et 1 noire, de toute beauté, véritables 
petits ours, pedtgrêe. Ecrire à M. de La Chapelle, 
91 bis, avenue des Ternes. 

ERDU chien toutou noir Bd des Italiens ou enivir. 
Rapporter 15, rue Laflltte. Bonne récompense. P 

B 

A vend. 3 autos, 2 châss. 1914. 10,Bd Courcelles, Paris. 

QO autos luxe et gros camions à vendre ou louer.1 

O Achat épi; G. rue Raspail, Levallois (tél. 535-25).' 

ébé Peugeot 3 vitesses 1914, gd luxe, à vendre. 
Ornon, 12, avenue Carnot. 

CAPITAUX 2 fr. la ligne. 
X N TERESSANTE ET SURE SPECULATION DE 
X GUERRE. Tout capitaliste peut actuellement ache-
ter à prix bien au-dessous de leur valeur des ter-
rains Côte d'Aziur merveineus. situés bord mer, qui, 
dès la paix en raison de leur situation except. -sur 
Corniche d'Or, profiteront certainement 'p us-value 

' immédiate et importante. Des facilités de paiement 
sont actuell. accordées. Tous renseign. à la Société 
Immobilière d'Amthéor, 41, rue P.-Chenavard, Lyon. 

FONDS DE COMMERCE 2 fr. la ligne. 
ippiceirie, affaires 130.000 ; grainetorie. bénêilces 
XJ 25.000; boulangerie, 6 quintaux.— Broche Km, 
67, rue Rivoli. 

ÉLEVAGE 2 fr. la ligne. 
i_»our vous créer sérieux revenus par petits éle-

X vages lucratifs, écr. a O. Poterlet, à Lisieux (Calv., 

BÉGAIEMENT, TIMIDITÉ 2 fr. la ligne". 
Ecrire a M. Barbe, 6, rue Gamhetta, a Toulouse. 

DIVERS 2 fr. la ligne 
Olerros ferro-cérium 10 ta. %, lampes électriques 
x de poche, piles, ampoules. Cartes .postales tous 
genres ; articles pour militaires, buzar, ravitail-
le urs,- etc. — Parmentier, S6, rue ùrdener. 

rnoUTE FEMME soucieuse de son intérêt doit em-
X ployer LA VERITABLE ESSENCE de Géranium-

Ros'a" d'Algérie pour faire soi-même ses extraits et 
eau de rose triple supér. Parfum exlrêm. pénétrant, 
idéal p1' les soins du visage, souverain cont. rides.; 

Envoi feo d'un tube éch"" avec, formule p1'Taire un 
extrait de rose dêlicx et un lait de beauté c. 1 fr. 50 
adressé à Ch. Bey, 11, r. Théodqre-Deck, Paris (15e). 

X e vrai moyen d'êlre heureux vous eat Junné 
1 J par « LE BOM1EUR EXISTE ». Envoi rco 1 tr. 65 
i Hegnault, 30, rue chaigrin, Paris. 

EAUTF, secret de famille, reven. à 3 fr. pr mois. 
Mme LASMART^ES, 2S. rue Vauquelin, Paris (5e). 

A VENDRE LEVRIERS barzoï Trojanka el Otkaï de 
l'Ermitage : huit premiers prix (Lyon, Paris 1913), 

1.800 francs. Achid 2 ans, (Us des précédents, 1.200 
francs. Pedigree illustre. Occasion unique, sujets 
hors pair. Grands-pairents grands prix Moscou, pié-
dailles or Moscou 1907, 1008. 1009, 1910; grand prix 
Championnat Ostende, Issus de l'élevage célèbre 
du GRAND-Dyc NICOLAS, ONI LE DU TSAR ; chiens confir-
més sur lièvre. — S'adresser : Berné, interne, 
Hôpital Général, Tarhes (Hautes-Pyrénées). 

Jolis petits loulous blancs et terriers minuscules. 
S'adr. Teinturerie, 10, rue des Ecoles, Paris. 

CHEVAUX, VOITURES et HARNAIS 2 fr. la ligne. 

A vendre 'cause décès jolie ponette 7 ans, 1 m. 20, 
très douce, vite, peur de rien : 480 francs. Vi-

sible : M. Fiquet, 74, av. de Poissy, Maisons-Lafflttie. 

AUTOMOBILES 2 fr. la ligne 
A v. auto L. Bollée 4 cyl. pouvant faire b. camion. 

XX 2.000 fr. Dubreuil, 7, pass.Maigrot-nelaunay (20e) 

Gse' départ. Camion bâché Charron, ch. 1 T., 3.500 f. 
Remorque 1 T. Panhard 10 HP 4 cyl., cals, livrai-

son, 2.500 fr. Dynamo Blériot, batt. Klaxon compt. 
Roues R.A.F. 820x 120. Acc. divers, 48, av. ChâtiMon, 

On cherche Coupé 12-14 HP bonne marque, pas 
trop vieux type, excellent état. — Faire offres li 

écrites : S. Mercadé, 21, rue Vernet. 

/Capitaine demande denatrice qui enverrait tous 
KJ journaux illustrés parisiens ou vieux livres, se-
rait également reconnaissant à qui lui procurerait 
de vieux disques de phonographes ayant cessé de 
plaire, qu'l ferait prendre à l'occasion par permis-
sionnaire. Trutet, 62, rue Notre-Dame-de-Lorette, 
Paris (9e). ' 

CHAUFFAGE. BOIS MARCOTINS secs, 20 Trancs 
le 100, domicile Paris ; quantité minima 250. 

Rabais quantité supre. Sax, 112, Bd Rochechouart. 

GRAPHOLOGIE 2 «fr. la ligne 

CARACTERE, aptitudes, etc., par. l'écriture : 3 fr. 
Rien de la chiromancie. 2 heures à 7, heures, 

tous les jours, dimanches et fêtes, ou écrire. — 
Mme Lasmartres, 28, rue Vauquelin, Paris (5e). 

VILLEGIATURES 
La Côte d'Azur 

BTP A TTT TT^TT Pension de Londres. Gd jd" 
XUXX. «J XiXXli U Sit. élev. Tranq. P. 10 à 16 f. 

HOTElTsuiSSE, face la mer. ' 
Position cent15. Jardin. Prix mort. CANNES 

flAD t7<L7<X>X? AT LO GRAND-HOTEL. 
V^XXX ~ 1' l'Jlli\x V X Le plus grand confort. 

Magnifique situa ion entre NICE et MONTE-TAHLO. 

GRASSE HOTEL=PENSIQN 
BEAUSOLEIt 

Grand jardin, chî'urf. central. Appartem. complets. 
Pension : 10, 12 francs, etc. 

I l \r 1/ I > 1." (J GRAND HOTEL DES PALMIERS. 
XX X XUÎXXJO Lu plus belle situation. Confort. 

Ê~ÏRAYAS-ESTEREL. Centre tourisme. — L*ê 
GRAND HOTEL. Ier ordre. Gutchard. proprlê'*. 

LT^ TD A "V A C sur la Corniche d'Or. 
XU lXliXX X XXO RESERVE HOTEL. T.conr. 

MÏ?VrTA"\t GARA VAN? Grand Hôtel 1" orrtreT 
lTlJlii.1 1 KJl\ Situation tranquille et famille. 

TilfT? ATT1 iTkX HOTEL MONTPLEURI, Ici- 0, , 
MTJN |UJN Plein .Midi, d- quarf le pl. 

M T^^TrsAI " 'ROYAL WESTMINSTER^ llliS X \JXS Le pls moderne. Sr la Proi,iena(, 
Grand jardin, plein Midi. — Prix modérés 

AirVIV kV Cê.èb. station 10 min. Momè^Tr-lllljll X yj±^ HOTEL VENISE et CONTINEKTIÎ 
1er ordre Le mieux situé. Gd jardin. Centre. i\rr^* 

M ~~iM i T>T rrrBristol MajesticTl^' 
ONTE-VyXXXVXiV mine.Face mer.2 m.Cas£ 

MONTE-v'ÀKTi) ̂ f
17

^ ' 
Confort moderne 

SUISSE 
Pension de 10 à 14 francs 

NICE 
-GIMIEZ 

RIVIERA=PALACE 

■ 

Séjour idéal. — Parc de 30.000 mètres. 
Seivi^e d'au obus entre l'HOtel et le Casino. 

Xi 14 ■'lU1 A1.EXANÛRA-HOTEL. Dernier conf^ 
I>1VJJ Shtiaiion unique cgntre. Grand jardi^ 

\TICE HOTEL DES ANGLAIS ET RUHL 
Direci,eur ■ J. ALETT1, de Vichy. 

NICE ASTORIA. Hôtel des Allié? 
Plein Midi. Confort moderne. Grand jardin. 

^ iv,u LAI L>\1N I 1V Grand confort 

■\TXr^TT' HOTEL CARABACEL, quart. Cimiot 
^., _A_ v->-»--^ Sur jaruiu. Piein .>iiai. L-uuiurt moaerQfl 

XTXrH/ GRANlf^OTËL DES EMPEREURS ' 
XHxVyXj Centre. / Premier ordre. Dernier cotilo» 

Plein Midi.. Chaulîage central. 

\ If i Li1 GRANîTliOTELDE PARIS. Tout corîrôlt 
XI XXJXL. Eau courante. Plein Midi. Grand jaruià. 

IVI 14 ,IV Le taKAnD .PAi,AlS~et son HuTÈÏ"* 
i.\ AUXi Bl de i ailliez Aménagé spôcialeni. pojf 
long sejuui Tou. le confort. Restauration bourgeoise 

HÔTEL NEGRESCO 
Promenade des Angij^ 

ouverture depuis le i" novembre 
NICE 
\TXOI? HOTEL O' CONNOR, sur jardin. Séjour 
Xi XKJXJ d'automne. Arrangements poiu1 familles, 

\7T^><TJ,
 PENSTON~BRITAiNNIA, 19, aven..Aubèr 

XS J 1_/XJ iQiie su.. Excel.cuisine. Confort. Dep. g(j| 
'"\TTlPl7 "HOTEL PETROGRAD-" 
Il XKJXLi Prom. des Anglais. Gd jardin. T. confort, 
VI / ^l/ HOTEL RIGHEMONT ET DE RUSSIlT 
iUULl Grand jardin — Plein Midi.— Confort, 

\T T / ^ LT' HOTEt SAINT-BARTHELEMY POsitîôii' 
X> IV. J J uniqu • loin ville. Gd jardin. Plein .Mm 
V ï / ^ \? SPLENDID-HOTEL, boul. Victor-Hugo 
X^XV^Xli Gds appartem. av. salles bains et W.-c 
VIT 1/ EU TEL WEST-END. 
j.s JL VâJ Proinenadt des Anglais. Conf. rpo1r>rne. 

\TTflli1 HOTEL WESTMINSILri 
J3I XXjlh . Le plus centrai, promenade des Anglais, 
Confort moderne. Cuisine "-ançaise. F Rébetez, ppn 

NICI^I'en^i^^r-igeWINTEI^PAWE 
Des plus modernes. Jardin magnifique. Jos. AGIO. 

NICE « LA COTE D'AZUR et les Alpe- Irai-
çaises » publie chaque semaine la Lisit 

offlcielK. ues Etrangers. L Office de la Côte U'Asu 
renseigne sur villas pensions, hôtels et sur touts 
la Riviera.— Heçoit les abonnements pour Excels 

Les "Pyrénées 
P A XT Station d'hiver. Climat doux . 
XxxU Ni vent, ni poussière 

Idéal pour cure d'air 

La Montaghi 
VERNET LES BAINS Etablissement 

Uierinai ouvert toute l'année. Eaux sulfureuses, 
HOTEL DU PORTUGAL Villas. SENEGRE. directom, 

Le gérant : VICTOR LAUVERGNAT. 

Imprimerie, 19, rue Cadet, Paris. — Volumart 

M 

LA GRIPPE 
el bus les malaises d'un 

caractère fiévreux 

SONT TRAITÉS 

DANS les HÔPITAUX 
par 

L'ASPIRINE 
USINES DO RHÔNE' 
QUI DONNE TOUJOURS LES RÉSULTATS ATTENDUS 

ts TUBE B» 90 COMPRIMÉS : l"-5© 
Sn Vtnte aanê touiêê us Pharmaeiltm 

A S PI RI NE* 
USINES DO RHÔNE" 

Le dernier confort. 
On slmagme trop volontiers qu'habitations, menbles, véhi-

cules et autres accessoires dont l'usage exige le minimum 
d'effort et offre le maximum de bien-être, sont le dernier mot 
du confort. Et l'on s'appliqua à demander aux choses une exis-
tence toujours plus confortable. Pourtant lequel des deux vivra 
plus confortablement : de l'homme affaibli, épuisé, sans ressort 

Siui, effondré dans nn moelleux fauteuil n'aura même pas la 
orce de tenir son journal, on de l'homme fort, robuste et sain 

qui pourra se reposer effectivement de son travail sur une 
humble chaise ? 

; Il est donc rationnel de chercher le confort aussi bien en 
. nous qu'autour de nous. Et mieux, à moins d'être sottement 

• égoïstes, nous devons vouloir nous rendre "confortables " nous-
, mêmes pour que nos proches et nos familiers aient plaisir à 
, vivre avec nous et que nous ne leur soyons jamais un sujet 
; d'inquiétude. 

Pour cela il suffit de se mettre an délicieux régime dn 
: "Wincarnis". Car " Wincarnis " est un vin confortable : U 
; conforte (comme disaient nos aïeux), c'est-à-dire fortifie et 
, réconforte. De ce fait il se recommande impérieusement aux 

faibles, aux anémiques, aux nerveux, aux "sanscourage" qui 
: ne trouvent aucun plaisir à la vie, qui ne peuvent goûter aucun 

bien-être. II se recommande — et il est recommandé par plus 
de 10.000 médecins — aux affaiblis que le moindre malaise, la 
moindre indisposition terrasse. " Wincarnis " leur donnera la 
force, l'énergie, la santé qui font apprécier la vie et la rendent 
agréable. 

Essayez-en une seule bouteille : nn verre de "Wincarnis",, 
c'est une journée passée confortablement. 

" Wincarnis " vous attend dans tontes les pharmacies. 

C KITAU ménage, carton post 10 k. Extra 28 fr. Sili-
OillIUlicaté 23 fr., feo gare, mand. d'av.; c.remb. 
60 c.en plus,é h. 50 c. Roman, Chartreux, 67,Marseille. 

LE RETOUR d'AGE 
Tontes les femmes connaissent les 

dangers qui les menacent a l'époque du 
RE TOUR D'AGE. Les symptômes 

sont bien connus. 
C'est d'abord une sensa-

tion d'étouffement et de 
suffocation qui étreint la 
gorge, des bouffées de 
chaleur qui montent au 
visage pour faire place à 
une sueur froide sur tout 
le corps. Le ventre devient 
douloureux, les règles se 
renouvellent irrégulières 
ou trop abondantes et 

bientôt la femme la plus robuste se trouve 
affaiblie et exposée aux pires dangers. 
C'est alors qu'il faut, sans plus tarder, 
faire une cure avec la 

LE LAXATIF IDEAL, ACTIF ET DOUX 
■■■■■■■■■R RÉALISÉ PAR LE HHBBHnHBHI 

^ Pruneau Médicinal d'Agen 
LAXATIF FRIANDISE AUX FRUITS NATURELS 

Depuis des siècles, la Prune d'Enté ou PRUNEAU D'AGEN donne d'excellents 
résultats contre la CONSTIPATION. 

Mais dans le PRUNEAU MÉDICINAL D'AGEN, ses bienfaisantes vertus 
laxatlves sont suractivées par une préparation heureuse. C'est une MÉDICATION PARPAITB. 
Le PRUNEAU MÉDICINAL D'AGEN produit une purgation certaine, douce, sans coli-
ques .ni fatigue pour l'Estomac. — Il déconstipe, décongestionne, dépure l'orçanlsme. 

La boîte de Pruneaux : O fr. 90 franco par poste. — Dans toutes Pharmacies! 
Gros : DROGUERIE CENTRALE DU SUD-OUEST. — Maison G. THOMAS AGEN 

DÉTAIL : PHARMACIE Ch. ROULLIÈS,-44, rue Montesquieu, AGEN 
A PARIS, PHARMACIE PLANCHE, 2, rue de l'Arrivée (Gare Montparnasse) 4 

SI LE LION 
est le roi 

des animaux 

PHOSCAO 

jSxiger ce portrait-

L'HIVER Le plus puissant 
médicament. 

?out excellent — Bonne Digestion 

la . 
en Gouttes concentrées et titrées. 

Convalescent g, Anémiés, Toussertrs 
Bronchitiques, Tuberculeux, etc. 

1/3 flacon 3 50. Flacon 6 francs franco poste. Hotios gratis 
PHARMACIE du PRINTEMPS, sa, joahett, P«TO 

et tontes Pharmacies. 

M0RUBILINE 
TISANE B0NNARD 

o.90 ta boîte toutes Pharmacies. 

PELICTEPSE 
LAXATTVE 
DEPURATIVE 

SAVONS DE MARSEILLE 
Qq_. « Le Pliant o, caisses de 50 et 100 kil, 
wavUD pour prix et conditions, écrire à la 
Savonnerie Provençale, MarselUe Salnt-Just* 

JOUVENCEtrAbbéSOURY 
Nous ne cesserons de répéter que tonte 

femme gui atteint l'âge de 40 ans, même 
celle qui n'éprouve aucun malaise, doit 
6 des intervalles réguliers, faire usage de 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURIT si 
elle veut éviter l'afflux subit du sang eu 
cerveau.la Congestion, l'attaque d'apoplesi}, 
la rupture d'anévrisme, etc. 

Qu'elle) n'onblie pas que le sang qui n'a 
plus son cours habituel se portera de 
préférence aux parties les plus faibles et y 
développera les maladies les plus pénibles: 
Tumeurs, Fibromes, Neurasthénie, 
Cancers. Métrites, Phlébite, Hémor-
ragies, etô., tandis qu'en employant la 
JOUVENCE de l'Abbé SOURTT. la 
Femme évitera toutes les infirmités qui la 
menacent 

La JOUVENCE de l'ABBÉ S0URY se trouve dans 
toutes les Pharmacies : le flacon, 4 tr. 251 franco 
gare, 4 fr. 85- Le. quatre tlacons, 17 fr. franco 
contre mandat-poste adressé à la Pharmacie Mag. 
DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt. 

bien exiger la Véritable 
JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 

avec la simature ■ Mao;. DUM1NTIER 

(Notice contenant renseignements gratis.) 283 

PHOSCA 
est le roi des reconstituants 

Le Phoscao est le seul aliment végétal conseillé 
par les médecins aux anémiés, aux convalescents, 
aux surmenés, aux vieillards et à tôus ceux qui 
souffrent de l'estomac ou qui digèrent difficilement, 

PHOSCAO SUCRÉ PHOSCAO SANS SUCRE 
S fr. 65 la boite de 15 déjeuners 4t fr. SO la boite de 32 déjeunera* 

N. B. — Pour les personnes qui préfèrent le déjeu- ' 
ner peu sucré il est plus économique d'employer du 
Phoscao sans sucre et de sucrer à leur convenance. 

Pharmacies et Epiceries, Administration: 9, Rue Frédéric-Bastiat. «"PARIS 

QSCHEVEUX Par le PETROLE H AH 


